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Encore nn calcul (raire; lnai s celle fois sur une 
figure arrondie. 

Pierrick s' inspire ici d ' un petit du CEl, Philipp e, 
qui s'es t alllusé à chercher des carrés dans un rond . 
Alors, 110US avons écrit que l'aire était plus grancle 
que 24 carrés so us celte forme : 24 < Aire. Et cela 
nous dOllllc la notion de limite inférieure . 

. 
Je crois lue souvenir qne c'es t à cette époque qu'a 

déularré celte histoire de calcul de l'aire par reco uvre­
ment d'objets Il l'aide de picrros de JllOsaïquc (<< carre-
lages)} de 2 cm X 2 cm) . Josiane, Edith, Picrrick ont é té 

les pIns intéressés par ce calcul. Ils se saisissaient de Il ' iluportc quel obj e t (morceau 
de carton, brosse du tableau, morceau de bois) ct ils eAèctllaient deux calculs. Ils 
cherchaient d'abord ({ cOlnhicll dedan s », ce qui dounait la Jimitc inférieure et « com­
bien dessus», c'est-à-dire cOluLiell il fallait de pierres pour que Pobjet soit complè­
tOll.lont recouvert. Et c'était la limite s upérieure . Ils disaient: dedans 24 e l dessus 
44. Et nous écrivions 24 < Aire <- 44. L 'aire était c01llprise entre ces deux nombres. 
Ces trois enfallts étaient acharnés à cc travail. Et quand c'é tait à leur lour d 'aller 
à l'atelier de lllesures, ils dédaignaient les capacités, les poids, les longueurs, Pargcnt 
pour aller aux calculs d ' aires. Vr~lÎment ce tâtonnement réel (et non seulclncnt fi g uré 
par dessin et quadrillage) est exccllent car, alors, la main et l'œil interviennent. 
Avant d'être une abstrac tion, c'est d ' ahord une sensation. Et souvcnt quand la 
main fait, la luain sait. Et l'e&prit suit. 

(B) 54321 
24 

03 
021 

o 

3 65,.3210 
18107 

C'est hien ce qu'il llle sClnblait. Pierrick a voulu connne11Ce1' l'é lude des di ­
visions par 2 - (30-11). :MaÎntellant il s'altaquc aux divisions par 3 ct 4. 
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1,Z3 .. S6r8.:J 

10 Il l,z /3 If< 15 /6 Ir lB 

20.2/ <2,z3 .U·.<5 Z6 oZ? 
.J!9 30 ~I 3.ê 33 ,~ 3536 

H 38 39 0 ~/ V-< ~3 9-1' f'5 

Y6 li? M li.!! 505/ 5-<'.53 Sil 

56 5? 585.9 606/ 6:1. 63 

UII C fui s dl~ l'lus, Pie rrick nHllait ra ire UIl C grande chose. Mais il s 'es t ravi sé . 
POllnplOi ? Parce qu ' il s'es t hrtlsqllclIU'llt souvellu (l'le, cc qu ' il voulait faire, 
c'l~taiL 1111 '1ua drillil gl! .l 9 . Qui lui a (InIlIH~ ("e tt e idée ~ Gi ne ttc qui s'es t mise hier 
à « qua drille r à 9 » • 

.J e Ile savais pas r(llillld cc quadrillage se rait apparu. Et m ême s' il serail un 
jOllr apparu. D' ailleu'rs je Il e m'en souciais pa s, mais pas dll tout. No n, je vis 
dall s le pn~sc ut , lllli11lle lllent dall s le pn~sc nt. Et mon t'rontn 'es t jamais luurd de 
m a(' hia vélilflLl'S desseins, .J c m 'efl'lIl'cc simpl ~ lll c llt de tnut recevoir au mieux. El 
quand j'ai Vil le (' arne t dc Gine tt e, je Ille SllÎs :"; O\lvcnu. J'ai dit aux e nfa nts: 

« Nn lls a voll s d\~j .l Vil le fJlulllrilla gc il. 2. Pourquo) cs t · il illlt~re~S alll ? 
A cause tics pairs c t dt· :"; impairs c'es t la classe 0 c l la cl asse 1 (modulo 2). 

- EL le (JlIôl,drilia ge à 10 ? - 0 11 voit les di7.ain cs. 

C'es t Il 
c t 21 

l 2 3 4 5 0 7 8 9 10 
11 12 13 
21 

parce que c 'es t l rangée dc 10 e t 1 
2 ran gées d e ] 0 c t 1 

- Et le fJuilurilla ge à 7 '! 
- Celui-là (,'es t le fllUHlrilia ge des semain cs . 

E h ! bien le quadrillage il 9 de Ginette es t très très intércssant. Mais je ne 
VUIlS dirai pa s pourquoi. - Oh! s i dit cs·le nous nlOnsicur. - Eh! bien observez. 
- Oh ! m oi je vois , dit .I can·Paul. Les lO, les 20, les 30 .. :a descend : - Tiens tu cs 
tomhé du premier ('oup sur ce lille j e voyais: Mais es t·ce qu'il lI 'y a pas autre chose? 
- Oh ! si, dil Philippe du CE l , le 'J.O cs t dans la ligne qui a le '" en haut . - Oui, dil 
Yvon , e t le 50 es t dans la ligne du 5. - Oui daus la colonne du 5 . - C'est bien simple, 
dit Pi err ick: ils sont tOIlS dan s leur colonne : ça eorrespund. » 

J e )lose la ques tion: «Pourquoi? Cumment cela se fait-il ? Regardez le 10. 
- C'es t 1 bande de 9 + 1 carreau. C'est la famill e reste 1. - Le 20 c'es t 

2 bandes + 2, c'cst la f:nllille reste 2 . - Ils sout to us daus leur famille. - Ou encore ? 
• • • 

Dans leur classe. - Quellcs classes? - Les classes 1,2, 3 .. . ». 
• 

Ccrtain s enfant s savent cc que j'attcnds : j'attcnds qu'ils di scnt classe 9. 
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Mais nOll, la plupart savent qu'il ne faut pas dire classe 9 mais classe 0 car les mltlti~ 
pies de 9 donnent pour reste O. C'est la classe rb;iducll e 0 (résidu = res te) . 

- E s l·ce qu'on peut additionner les cla sses cutre clics '? 
Là , je l'avoue, je déroge pour la première foi s peut- ê tre à ma ligne de conduit e 

de nc rien pousser à fond . Mais c'es t que j e Ille trouve dans \l ll domaine dan s lequel 
je doi s m e soucier d e Jlaycuir. Car certain s enfant s explorent déjà à [onù le lllUlld e 

des multiplications. Et je sais que l 'an prochain , il s auront i.l faire la preuve par Q, 
nlécaniqucmcnt. Alurs je veux profiter de l'occa s ion 'Ille nous oll're Ginette a vec 
son quadrillage par') pOHr faire comprenrlre ce tte preu ve. 

• • • • • 
40 c t 10 sont dans cruell es class!-!s ? = 4- ct l 4- + 1.= oS c t jils tclll e l~t : 

40 + 10 = 50 e t 50 c'es t la classe 5 . Et 100 c'es t classe ] c t 200 ? ('lasse 2. 
• • • • • • 

?20 ,,',cs t 290 + ,20 ct 2 + 2 ~ <1 223 corres !,,,,.'.! à 2 + ? + 3 c t 347 ? 

3 + I~ + 7 = 1 1~ mais 1/1 c'es t 10 + 4 dOliC 1 + ,1 = S 

On arri ve :\ la loi . 

Pour troll VC I' la ('lasse (modulo 1)) d' ull n umIJre on additionnc les c hifl'rt' s 
jusqu'à ('C qu'on n'ait p lus qu ' ull c hifl're , 

Puur la lIlultiplicatioll 1;" marc he t~ga l emcnl (je vu us fai s g rùce d e la d é molls­
tration ) . 

.J e leur di s : « (Ju<lnd on lll.tlltil'iie :-i4 ï par 22, 011 lIlultiplie ,UII n,OJllbl'c '? -,­
c1assc 5 par un lwmltre '! - classe 4, Cela de\' rait donn e r un nomhre;) X 4 = 20_ 2, 
Effectuons l'uprratioll c t Yhifiolls ... f,':l marche,» 

No us cn S flI1lIllC !i rcs t{-s I ~l l'our l'in s talll. Ail sc('ond trimestre, lorsque j'in­
!-:i is terai davantagc :oI lIr I(' s opérations (il faut bi e n 'Ille je m e souc ie du prog ramllle 
,'Iassiqnc puisque l ' ail pruellain cc p rog ralllnll~ n'aam l'a s encore c1lauJ.!n, les cnfants 
utili scwnt la prc u\'c pal' 1) en sa chant cc qu' il s font. J\lai s il s auront ;\ d{-cull\' rir lJuc 
('e lle pre uve pcut nous indiquer se ul ellH'nt la ('(!rlitude dl' la nun-jus tesse d e l'op é­
ration, 

Je ferm e v it e l'elle parcntlu'.se clans mon eXl't~riell ee s i pure_ .\[ais je lItC sui s 
luis un ins tant dans la pea u de l' ins tituteur fple j e serai ail Sl'('01HI trinwstrc : (,'es t­
il-dire moins totalement {[{-ta ché ct plus anxi cllx des l'{-s llita h 'I"e j e doi :-; oht c nir. 
:rai d ' aill e urs l ' illlprt':-;~ioli qu' avec ce rtains enfant s j e pourrai ('fllitinuer ù faire de 
la mathé matique libre car je serai a ssez v it e l'a:-; sud Ù Ic ur :-; uj ct. 

(B) 
, 

10 
1'9 
19 

+ 19 , 
10 
9 

3 
Y 
10 

• 

55 , 

5 , 
(1 

• , 

+ (l!) 70 , , 

+ (1 2 , , 

+ fi • 

" 
Celle additiun tic classes dans le modulo 1) a y ant plu ;\ Pierrick , il reprt~ nd 

l'an'aire . Mai~ la critique lui permet d e précis,cr la nllli.on dt! da ss.!. Par ext'Illple UII 

n 'écrit pas 60 car 60 appartient,l'! la ela sse () (l,t) E Cl) . En t'herchant h!s IlUlIlbrt' s 
qui appartiennent à cette classe 6 on trouve: () - 1 S - 2'1 - :U - Il2 - !") 1 - Cill, 
Et on a coutume tic prendre le premier nombre ',le la s llil( ~ 11tIur domwr Ull nom .\ 
la classe . (II s' es t trompé 10 + 19 ecla (IOIlIH' 2 .) 

Dans la pre mi ère partie, Pi crrit:k a essa)'t1 de rt'! ali :ole r \lIlt ~ :-;(l rle dt! « till ITt~ » 

des classes analogues au ti ercé a + b = t: .. (: - " il " ( ' - Il _:: Il. 
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Voyons cc que cela donne: 

10 + 19 = 29 soit reste 1 + reste 1 - reste 2 (modulo 9) -
et naLurelleJuent 29 19 10 et 29 10 19 

• • • • • • • • 2 1 1 et 2 1 1 on peut cerne -
Le « tiercé» marche donc aussi avec les classes. 

5·5 + 60 = 70 c'cst (i + (, = 7) Mais il aurait mieux valu éerire : 

55 + 
• 

60 
• 

Ils • 
1 + 6 7 

Voyons maintenant: 
• • • 5 + (; = 2 

(; + il = 1; 
En eA·ct 5 + 6 = II et II rlonne 1 + .1 .2 . 
Oui 6 + B = 14 el 14 = 10 + 4 donc 1 + 4 = 5 

L'enfant a vrajment • compris . 

Je ne sais pas si nous reviendrons à ces classes d'équivalence nlOdulo 9. r.fais 
l'essentiel est qu'elles soient solidement accrochées . 

La preuve par 9 dit quand l'opération est luauvaise. Mais eUe ne nous dit pas 
si elle est bonne. Par exenlple, s'il y a un décalage dans les produits partiels la preuve 
par 9 ne révèle pas l'erreur. L'uti lisation de la notion de classes résiduelles permettra 
aux enfants de s'expliquel' cette 8110malie 100'squ'ils seront confrontés avec elle. 

Lorsqu'on décale les produits partiels à droite ou à gauche. on divise ou on 
multiplie par lO (ou par 100) donc par des nombres de la classe 1 (modulo 9). Et 
1 c'est un neutre, il ne change rien au résultat 7 X l = 7. Et c'est pour cela qu'on 
ne s'aperçoit pas de l'CITCUl'. 

(C) 

/ 2 3 ? 5 (] 7 8 
/ 2 3 ? 5 (J 1 

III 

Il 

. 
C'est curieux comme tous les évéueulents de la classe de maths: découvertes 

des caluarades, di scussions , critiques laissent aussitôt une trace sur le carnet de 
Pierrick . Je ne savais pas en. choisissaut de le s uivre que je mettrais la ]nain sur un 
secrétaire fidèle des séances de notre académie. Je ne pouvais le savoir puisque l'an 
passé nOliS n'avions pas du tout travaillé de cette façon. , J'ai eu vrailnent la main 
heureuse. Jc dois signaler que ses camaradcs sont heaucoup lnoins sensibles à ce 
qui se produit. Certains enfants resLent plus attachés à des domaines préférentiels. 
C'es t lc cas de Yvon le fils de mcnuisicr dont nOLIs avons déjà parlé. C'est un enfant 
du CEl. Il ln'é tollllC cet Yvon, un peu. étrange et passionnant. Il a CIl particulier 
mordll à l'électricité d'une façon étonuHnte. Pour Noël, à l'école, il avait demandé, 
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comme s ix de :i C~ camarades , Hile boîte d ' t~le G lri c ilé (2 pil e:-, dcs pin('e:, lTol"odilt' s, 
des fils, d cs ampoules). El non i-;c ulemcnt , il a tra\'ailll~ ,I\"CC' (~ Il c rg jc aH'C Sil hOÎte , 
mais il il parfaitement représcntp toitS ses monta ges . Et il est l'a ss (~ an s tade f'oml'h:­
menLaiH., ("es t-à -dire qu ' il (;OmmCJH:aÎt par dessiner des lllonlagcs c l il t'Il \,~rifiail 

la jus tc:-.sc avec lè matériel. 11 avait dOll c ill"Clltt'> url langa~c 'lui pe rmettait d e trall ~ ­
crire le réel ct d 'y re tourn er. 

Yvon est un réali s te, un pratique: il conduit le trac teur, il s'm;cupc tI c ses 
chieus, il va à la c hasse. 

Je vous parle d ' Yvon e OllllllC je vous aurais parlé de n ' impurte quel autre 
élh·c. J'ai voulu montrer co mbien les perso nnalit és sont dill'ércntcs ct commell! 
chaque groupe-classe est constitué d ' une mosaïque cie tendanœs telle que ehac un 
peut s'épanouir librement au milieu d'un app'ort constant de doc umcnt s, d'é lémcnt s 
de réflexions, de criti4ues, d'ouvertures surprenantes, etc_ 

La création C de Pierrick s'appui e s ur le travail d'Yvou (voir 25-11 : les mini­
maîtres). I ci, pour introduire le millimètre, nous avions rappel é 1I0S références pour 
les mesures de longueurs. Denis avait mesuré le couloir et la classe an!c le mi·tre. 
Pour le décimè tre, nOli s avions toutes les réglettes Cuisenaire de la classe (dont l'unité 
est le carn~ de 1 dm de côté) . Le cm a été plu s ieurs foi s introduit pac divers enfants 
à diverses occas ions. J'avais soin de rappeler à cha4ue [oi s que lorsque l'ohjet à 
mesurer est plus petit que l'unité habituelle on tourne la diffi c lùté cu prenant une 
unité 10 fois plus petite. Et nous sommes arrivés à la nécessité du millimètre qui 
n 'es t pas un mini-maître (nouveaux rires ; on Ile perd aucune occas ion). 

Mai s l'idée d'Yvon avait été reprise le lendemain par Ghi slaine. L'atlnosphèrc 
était aux mesures puisque de son côté Jean-Paul avait subitement écrit un problème: 
« .rai ,,"e plaque de 1 m2. Je vellx savoir combiell 011 pellt e ll meUre dall s uue mai SOli 
de 5 m.» 

Mais 
, 

Ghislaine • , . 
revenons a qUl a ccnt : 

5 cm-
1 1 

1 1 
Gon • 

~ 

Cc qui signifie 6 cm cl demi. 

On pourrait croire que le rôle fixé à Ghislaine par le des tin c'est d'être inlro­
ductrice d 'erreur. Car Ghis]aine, très créatrice s ur le plan personnel est rarenlent 
du pnnlier coup dans le circuit de ses camarades . Et ce sont justement les écart s 
de ses réalisations qui introduisent chez nous les déséquilibres si nécessaires à ]a 
nlarche en avant. Sur le plan ,les mathématiques l'erreur est également fé conde. 
Mais cette fillette ne commet pas que des erreurs . Elle a souvent des trouvailles 
étonnantes, des idées géniales. 

Ghislaine a ainsi repris l'idée d'Yvon. Et Pierrick prend à son tour le relais. 
nIais outre la notion de lnesure qui est par accident peut-être plus précise qu'on 
ne le croit (1 côté de carreau de carnet =-=- 0,5 cm. 2 carreaux = 1 cm) Pierrick a 
introduit le tiercé ùes longueurs Granù - Moyen = Petit. 
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(0) 

(E) 

2. 4._ ~ - f-

1 .5 5 7 

Voici une figure vide. On no saura pas ce que 
Picrrick avait J'intention d 'y réaliser . Etait-ce 
dau s la. ligne de J ean·Pa ul , de Ghislaine, d 'Eric. 
On ne le saura jamais. Tant pis . I\fais puisque 
je Ille s llis dOllné pour tâche d'exantiner chacuue 
des créa ti on s de Picrrick, je livre aussi celle-ci. 
Cc qui es t certain, c'es t qlle si elle n'a laissé aucune 
trace dan s la classe, clic cn a laissé une dan s la 
cervelle de Pierrick. Qui sait si, dans 15 ans, 
une décou verte flli g ura llt e de Pierrick n e prendra 
pas sa su urce dans cett e création D du 6·12-69. 

8 10 ~ .. If /6 /8 ., 
3 1/ 7'3 15 Tr 

Voici une Cltri euse fa çon de reprendre le jeu de la parité. Jusqu'à prélScnl 
nous avions cu heauco up de ces réalisations du genre « créneau » qui correspond a ient 
égalem ent aux couples taLle-es pace vide de la classe . Ma is ici Pierrick dessine l'un 
SO li S l'autre deux crénea ux. Et il fait correspondre pa r des fl èches Ics vides du haut 
aux vides du Las. 

Je vois bicn lnailltenant que j'a urais dû re lenir égalemcllt cette création de 
Pie rrick · qui nous aurait permis d ' introduire les correspondan ces, les fonctions, la 
lna thématique sagittale. Mais ce jour-là, j e n'avais vu que l'additi on des classes 
qui é tait aussi très int éressante . .Tc prends ga rde de ne pas trop lu'arrê ter à plusieurs 
c réation s d ' un scul élève . J e Il C le fais qu'exccptiollllcllem.ent (c' es t d 'ailleurs v rai 
pour tout e e réa lion : texte libre, danRe, c ie .) . Car nlOIl rôle principal, (: 'es t d 'ê tre 
le télllOin. Si l'enfa nt n'a pas de tém o in , il nc persévère pas . O u du llloins, illle Ilevient 
persévérant que lorsqu ' il il accédé à un domainc dont il fa it son bi cn personnel pa rce 
qu' il correspond ù. toul son ê tre (tcnda nces earac térulugiqucs, passé récent , passé 
enfuui , e tc.). E n a tt endant (l'le cet accrochage sal va teur se réalise, il faut prendrc 
soin de s ignale r ( ici tuus les deux juurs) J' int é rê t d ' unc c réa tion de c1wqu f' en fant. 

(F) 

tions. 

8 

Zx2 x !Z 

Voilà qui 
Comment 

/ / 
4 8 

aura it cncore 
cela se fait-il 

permis d ' introduire des 
que Pie rriek s'intéresse 

<:o rrespondan ces, des fo ne-
• • a nouveau aux pUIssances . 
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Je ne me SO tlViCllS pas que ricn dans la classe ail pu provoqucr ce rebonùisscment 
d'inlérê t. 

Cc doit· ê tre une bulle personnelle qui éclate (voir D du 25·11 et F du 8·11). 
Le 1/2 (lui es t harré doit représenter le 2 1 puisque Pierrick n e l'a pas écrit en regard 
ùu prcnlÏcr 2. !\fais comme 1/2 c'cs t lUI demi Pierrick l'a biffé. 

(G) 

o~. ____ ~~ ____ ~!c-___ 3'~. ____ ~~ ____ "f~ __ ~~ 

Cclte fois Pierrick est dans la foul ée de Eric qui en mesurant des traits avec 
sou double-décimètre sur le carne L avait trouvé fIuO chaque trait correspondait exac· 
tement aux traits du carnet. 

.Je rappelle : « J\insi, nous avions llll carne t quadrillé au centimètre et nous uc 
le savions pas. 

- Mais nOI1, dit Dellis, assez porté à crgotcr, avcc jus te raison souvent. C'est 
au demi- centimètre qu'il est quadrillé, le carnet. 

- C'esl vrai, lu as raison.» 

(H) 
r- --

El voili, que Hervé (CEl) commc Stéphane le 25-11 il posé UI1 petit « blanc» 
du Cuiscnairc (1 cm3) s ur les quadrillages et il s'aperçoi t que cc blanc recouvre exac­
tement 4 ca rreaux du carnet. .Je dis: 

« Ticn s, ,t· carreaux, ça fait un centimètre c uhe ». 
Denis e l Eric fron cent les sourc il s. 
« VOltS vous trompe?: 1111 cu lJ e, c'cst trois rlimcn sioll s . C'est un 

carré parce qu'il n 'y a que le fond qui compte; la troisièm e dill' cnsioll : 
Ile compte pas.» 

, , 
cen tllnel re 
la hauteur 

Ces garçolls sonl sensihilisés aux trois dimcnsions pan'c que nous avioBs bi en 
ri ;\ partir de ccrtaines invcntions de problèmcs . Par exclllple vuici de Dcnis : 

« J 'ai des tables (le 60 cm de long el 43 cm de lurge. Combien p eul-oll Cil mettre 
Cil hall leur dalls III cllIsse.» 

El Ghislaine: « .l'ai ull e lable qui mesure 1053 cm de 10llg ct (le large 214 cm . 
Combien mesurellt les pieds ?» 

Alors maint cnanl nous savons que lorsque nous posons un cube ou llll paral­
lé lépipède sur une surface, seules deux dimeJl sions sont cl considérer. La hauteur 
n'intervienl que pour les couches successives el non pour le contenu d'uuc rangée 
et le nomhre des rangées (surface de hase) . 

La déco uvcrte de Eric cst pcut-être considéra hie parce cJll'elle va permettre 
d'introduire des nombres dans des fi g ures dessin écs s ur le carnet. Et nous aurons 
d'II ' " 1 J ' Il'' 1' 1 ' "'II' ,· cm) cc nos Ulut es (c lilesures. e ne sa is quant 1( (!C r e s ell servir S eta J Ira uallS 
la classe. Mai s fidèle à mon principe (auqucl j'ai peu dérogé jusqu'à préscn t) de suivre 
el d'ohserver, cc n'cs t pas moi qu.i )' inciterai . 
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7 DECE;\IDRE 

(A) 
1 .z 3 " 

, G 1- t 9 10 11 1.<-

11 Iq U {6 (~ 0 If '0 21 .l'< JS 2d 

.! ,26 l7- .19 ~g àJ -2J J2 .!J lG 

< t Jg 

f: So 

5 1 Gt , 3 84 

TI me semble i('i que Pierrick s 'inspire (le HW présentation du travail de chacun 
au tableau. Quand llll g arçon H'a rien d'autre que dcs quadrillagcs il préscnter, je 
leur fai s Hll sort. Mais je les traitc à toute vi tesse . Les trait s sunt tracés à la volée 
el tous les chilTres IlC sont pas inscrit s . J 'écris souvent, comllle ici, ceux du déhut 
ct ceux de la . fin. 

Picrrick a rait une drôle dc tête quand il a vu 26 après 24. Il s 'es t apert.:u qu'après 
29 , il avait t~crit 20. Ce qui décale tont. Mai s cela n'expliquc pas pour autant le pas­
sa~c 62 au B4-. Pierri ck a hesoin d'aHincr encore un peu sa perception des additions 
mentales avcc di7.ain es. Mais il gauche, il passe bien de 27 il 39, il 51 il ()3 , en ajoutant 
12, 

C'es t Michel Pcllissier qui m'avait sensibilisé il la permanence (le la diA't~rellcc 
daus uue mêmc classe d 'équivalcnce . Et che:t nous, c' es t Denis qui es t le plus sClls ihlc . 
D ès <fil ' il pcn;uil unc ('onstante de la diA'érence, dans une suite de nomhres, il songc 
au:;.; s itôt :\ ulle « famille» (ulle classe). 

(H) 

10 

o. 8 

1 1 

2 L 

3 b. 
4 

J'ai tenu à respccter la présenta t ion « verticale» 
de ces des:-; ins car 
indiA'ércnte. Cela 
pui squ'il s ' agit de 
une dOlllinantc. 

l'utilisation de la direction Il'es t. pas 
fait panie égalemcnt de l'cnfant 
son angle de vision qui pc ut avuir 

Dc quoi s'agit -il cet le fois? Tout s implement des 
chill'res édithains. POUl' en eOlllprendre la gcnt-sc, il 
faut remontcr très loi Il ell arrièrc. A Joëlle, je crois 
car c'es t clle qui avait exploité le plus ;\ fond l'irlée 
de Picrrick cxposée le 1.6·10 (Jc IlC sais pOUl'fluoi je 
Vu us fai s rcvenir en arrit!re. En fait vous ne devez pas 
avoir le couragc de revcnir Cil arrihe. Vous dc"c:t VOliS 

d ire: « .le comprendrai bien sans ('cla n. Et s i vous 
Ile comprcncz pas, tant pis . Mais filli s lfue je s ais cela, 
je devrai s rcprOfluire ces crt~atioll s auxquclles jc fai s 
allus ion. Ma is je dois être aussi paresse ux que vous.) 



• 

• 

1 
4 

15·10 4-

8 

En ,,~ritl\ cn explorant le cahit'r de .Joi:llc pO Ill' 
Yllir ù quel 1llOlllcnl clic .n . lit cOlll1llcncé ,\ e mboîter 
le l'as ù. Pi e rri c k , j e lll'apCrt.,'oi s 'Ille e'" s l ellc (pli il lIu "c rt 
la pis t e . Tonl a dl~lllarn~ par la représentation de nos 
(h~ placcmc lll s sous le prt~ all (qllc j'ai relat ée à la da le 
(lu 19· 10. (Iras-tu vo ir Uil n 'i ras-Lu pas ?) . C'es t .Jut~ lI c 
qui s'é tait le plus allaclll~c ù ce tt e id[.c. J e VU llS Cil ([oBne, 

san s Ic.":i comment er, les divers développ e lllents . 

SAo Q G AD 
-1 3 5 1 9 0 0 0 0 0 

&_"0 
• 

4 

2 
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:3 4 
·-+1-'-7 

13.11 

La dc rlli t" re n {-aLion es t parti c uliè re me nt int é ressant e, s urtout parce qu 'cll e 
sUf \' icut "pn\-o) l'c lic du (,·11. Géra rd Huhin a tilt le scntlr puisqu' il dit: « i\lons icllr , 
J oëll e nOlls diL ('Olllmc nt il faut faire l'é tuil e. 

Et Cil c ll'c L, apn"s a vuir dunnt~ l'é toil e c ntit'.rc, cli c reprend le th ème Cil di s­
tinguant I c~ diflc rcuts s tades dc la ClIlls trudÎon. C'es t une sorte de mode d 'emploi, 
d e l'n )g ramm e }HIIII" le d proul cm cnL d es ()!) é ratiIHl s . 

Edith a re pri s l' idée dc J uëll e mai s cli c l' a appliquée .'t lIU probl ème qui pas­
s ionue la classe de pui s un bon moment ; « Comlll ent dess ine r HIlC en velopp e sans 
le ve r la lllain ». 

Edith dunne la sulu t iun: 

1 4 s G 7-

On r C('OllllaÎt le travail fi d c Pi crri ck. Picrric k a se ul em enl mImi sa s uite d ' un 
9p d esti ill c t C il hallt le • c ~ t un 101' dess in (Ic 0) . Car, ù la s uit e d c j c II C ti ai ~ qucllc 
tran :;; iti u ll :o> ubtil c la corrcti pondancc t ennc ù t e rm c entrc Ics de ~:;; ill s c t les (' hiffrcs 
es t devcnuc UIll' {'orres pondilHt'C t e nne ù te rm e cnlrc les c hiffrc ti arabes et d 'autrcs 
(' hiJl'rcs 'lue l 'on vcnait ains i !l ' in\ 'cntc r . (C'es t une ave nture (Ille j'ai déjù traitre 
dans Ic doss ier 4&,47.4 8 Mathélllati<!IlC lihre an cuurti t~lélll c lltairc Pl' ann ée) . 

C) D ECE.\IDH E 

• • 
I CI c u 

• o 

1 • 

L. 
12 

Pie rrick re prcnd tion travail c t. le compl è te. POUl' pluti d e cmnnwdil é j e l'écri s 
ligues hurizulltal c ~ c t IlUlI en colonnes cmnlllc il l'é tait. ti ll r le carll ct. 

1 L 
1 z 

1 1 IL ID. Ils IlS! 1181 

LI LL L~ LIS LGl LIZI 
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D'autres élèves ont emboîté le pas à Pierriek. Voici de Gérard (CEl) : 

1 L c o 1ZI .... , . . 

Mais il s'cs t trompé parce qu'il a inventé llU 10 ct pas de 

10 nECEMBRE 

65501 
05 

25 
10 

11 
2 

3 
21833 

65501 
25 

15 
001 

4 
11250 

• zero. 

Picrrie-k s' inquiète à nOllveau dc ses divisions. Il réussit la divi sion par 3 l.uaÎs 
par 4 il sc trompe complètement. Ce n'est pas grav ·~ . 

Il DECEMonE 

(A) 

« J'ai uu fût qui peut contenir 280 1. Combien de seaux de 100 cl peut-on 
mettre dans le fllt?» 

Solution 
200 100 

11 s'agit ici d'un problème qui est dÎl .\ J ean-Paul. C'est Jean-Paul qui avait 
lancé le calcul de l'aire avec pour uuité le m2 (CmnhiclI pout-OB Illettre de plaques 
de 1 1H2 dan s ulle maison ùe 5 m). 

Cc t l e fois il avait écrit: 
{( J'li; IIll e grallfle clive. A" prut m ettre 3 barriques dedulls. Je demande combien 

011 peut m ettre de barriques dedan ... . » 

Cc « probl ème» avait fait rirc, ca r J ean-Paul posa it une questÎon à laquelle 
il venait de ,Innncr la réponse . Jcan-Paul avait ri égalcmcnt. Mais il avait ajouté: 
« J'ai dit ça parce que dimanche, ehez moi, on va faire le ci cJre. On a un fût de 3 
barriques. On le remplit avee des seaux. Mais je ne sais plus cOlllbieli ou met de seaux n. 

J'ai senti qu'il )' avait là une possibilité d'événclIlcnt· ré férence. Certes, ~l 
l'atelier dc calcul, il y avait les mesures dc ca pacit é. Et les enfants)' allaient régu· 
lièrem ent. Mais ici, la vie intervient. Alors, nous sommes allés chez lean-Paul qui 
d cmeure t\ dcux pas de l'école . Et nous avous vu un fl'il de 3 barriques 1/4, une bar­
ri(lue, une (Icmi-barrique et un tonnelet. En revenant cu classc, nous avons mesuré 
la ca pacit é d'un laDc (7 1) el celle d ' lUI sea u (131). Nous avons fait alnrs divers calculs: 
contenance du flh (228 X 3 1/4). Combien faul-il rlc seaux? Combicn faut-il de brocs 
pOllr Ic rcmplir ? 
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El à cette occasion, j'ai même fait. une découverte: celle de l'utilisation de la 
divis ion euclidienue que je crois avo!l' compri se. 

En cAet. lorstlu'on cherche le 1l0lnhre de seaux que l'ou peul remplir avec les 
741 J du fît!, on peut écrire 741 : 13 ~ 57 car 13 X 57 ~ 741. 

i\fais si l'on cherche combien le ml contieut d e brocs, on ne peut écrire 741 ; 7 
= 105 car il y a un reste (105 X 7 = 735) . Ce n 'est donc pas une égalité. On doit 
écrire 7/H : 7 = 105 6/7. Mais pour plus de simplicité j'ai conseillé aux enfants, quand 
]a division ne tOlubc pas jus le de corriger le s igne de l'o pération: en ---;-

741 ----;- 7 ccla signifie: quel est le plus grand nomhre t'Iltier de 7 Contenu dans 
74 1. 

• 
• 

Alors s' il s' agit de calculer 
7 ~ 105 . 

le nombre entier de 7 on il le droit d'énire 741 

(Cumarcules mathématiciens est· cc exact? 1He Ic dirc S. VP.) 

Pour ne pas compliquer le prohlème, j'avais dit: « Cumhien peul-on remplir 
de seaux de 13 1 avec les 7,n 1 ? » El non: « Comhicll dc scaux faut-il pour remplir 
le mt. ? » Cal' pour mettre les G 1 rc!'O tants, il en faut prCStjllC lUl seau de plus (6/7 ) 
Et cela aurait pu déra nger les enfanLs . 

Mai s dans son énoncé, Picrri ck s'cs t trompé d ' unit é. Et il rit au . .;s i forL que 
les aulres quanti il s 'aperçoit qn'il a ùemanùé Cil fait: « Combie1l .r a-t-il de litres 
dan s Ill! fût de 280 1 ? » 

(B) Pierrick reprend son travail tlu 23-11. 

(C) 

14 

i ' ''; 

-a p 
~ . 

1 

~ . 

5 

Je n 'ai pas su tirer profiL de c('s ('oll !'O Lrll('­
tioBS parce que je ne suis pas cal(~ Cil 

topologie. I ci, on pourrait critiquer la 
jonction du point. 12 au point 1 ('ar 
dans un cycle il n'y a pas d 'ordrC'. 
Si le 11 est avant le 12, le 12 ne pl'ul 
(~ lre avant le j. Mais je n ' insiste pa :'> : 
je vous donne ('cLL~ fi~UH~ pour <i IIC 

vous me disiez cc quc 1'011 peut C il 

tirer. OO'rez-moi dcs pÎ !'O tes de recher­
che, jc vous prie. 

6 

Pierriek rentre à nouveau dan s la danse des « chiO'res ». 
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• 

• 

(D) 
432101234 3 543 4 S432 5 
13 14403744 14 135 0.13 1086 

12 23 32 
01 1 3 2 

22 
13 

14 
2 

Pierrick se remet aux divisions . Tl a fait des progn':s puisrfll' il n'a connni s 
qu'un oubli (le 0). BcmaffplCz la prudence dc !'la dt~man:hc : il COIllIlH!nt' C par 2, puis 
par 3, puis pac 4 . Il faut dire qu 'ù ceux 'lui avaient réu:o;s i Icur.~ divisions par 2, j'avai .'i 
conseillé de continuer par 3, pac 4. 

Je Tne réjouis de voir les enfants s 'attaquer aux opl~ rations parf'c que j'Cil 
aurai prochainement souci (après les vacances de N oël (pas avanL, lIun , non, je veux 
m'cn tenir à mon programme d 'audace jusqu'.! Noël. Je l'écri s pour me fortifier 
daus lllon courage). 

(E) 

6543210 L'fiS' =,..-;-
05 '1090531 

54 
032 

21 
10 
4 

cumment il sc débrouille mais il connait Je ne sais 
hien 9 X 6. 

• • • 
10 + 70 80 

• • • 
80 10 70 

• • 
80 70 10 

Picrrick reprend le quadrillage à 1) Je GiIlell~. Et. il s' ~ssaie à nouveau à un 
« tiercé» de classes . Mais il serail plus juste d'écrire l + 7 = 8 car c'est le plus petit 
nombre de la colonne (cn haut) qui ùOllne généralement le nom à la classe. 

• • • 
D'ailleurs dans le module 9, il n'y a pas de classscs 10, 70~ 80. 
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13 DECEMBRE 

(A) 
0 1 -<' .3 ~ 0 :/ .L 3 9 5 

.5 .Ô ;r 8 :J 1> ? 8 9 10 Il 

10 /1 ;u /3 7p 1,2 ;'3 19 15 16" 17 

15 ;'6" 7? 18 1.9 18 -1.9 L'O 2/ 122 123 

..<'0 ..?/ .z.? ,23 2{< f2f 25 26" 27~ 2.7' 

':>5 
'--"- .26" 2?f28 ..?.!l , 

0 / 2 .3 {- .5 Ô 7 8 ..7' 
. 

70 // /.2 /J 7p /5 l'ô /7 /8 :& 

..Ro 2/ 22 23 2f ..?5 
• ..?ôV?' 28 2.!l 

30 ;$1 .!S2 3~ 3p 35 3ô :37 "'0' -' 3.5' 

Ici se place un petit événement. A l'occasion dc la reprise dc l'étude des classes 
par Picrrick , j'ai cxpliqué à nouvcau cc quIcHes signifiaicnt. Le quadrillage par 9 
pennel de voir la descente en escalier de 10-20-30-40-50-60-70. En hallt de chaque 
colonne, il y a un nombre qui sert à nomlller la classe . i\fais l'inconvénient pour la 
classe des llluitiples, c'est que ce n'cst pas le 9 qui donne son nom, c'est le O. Car 
tous les nombres dc cette colonne divisés par 9 donnent 0 pour rcste (voir absolument 
le travail précéJcllt ùe Pierrick). Alors, pour bien faire, il faudrait nlcttrc le 0 au­
dessus du neuf. Seulemcnt, il serait placé en dehors du rectangle. Et c'est bien dom­
mage. Heureusement, il y a un procédé qui permet d'avoir le zéro à l'intérieur du 
cadre, c'est de commencer par lui. 

Mais cela challgc beaucoup de choses. Eu efret, quand on quadrille et qu'on 
compte les carrés, on COUllllcnce par 1. 

Exemple: 
1 2 3 
.If. " G 

t s 9 
Mais on peut aussi quadriller et mettre des u01ubres à l'intérieur des cases. 

Et pourquoi alors ne commencerait-on pas par le O. 
Exemple: 

0 -1 2-, If 5 

b 'f- $ 
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Je m'étais contenté de le dire aux enfant s, en passaut. Et le lendemain Joëlle 
ava it réalisé ceci: 

0 1 .2- 3 Li- S (; 

'1 g 3 10 ,(-1 10l 

1:3 ft! 1S 1(; 1l f3 

1j -<?o .21 N .23 .2L; 

J'ai repris alors lnon explication. Pi crrick en a été très content. Il a très bien 
compris . La preuve en est faite aujourd'hui avec des quadrillages il 5, il 6, il 10. 

J'ai alors raconté aux enCants COllllncnt l\fonthubcrt m 'ava it appri s {'cHe 
façon de Caire. Je di sais : 

« Mais Monthubert , quand Ull Cait des quadrillages, les classes 0 sont lI éces· 
sa irClllcnl il droite, c 'es t·à·dire quand la bande es t COlllplète. Par exemple pOllr modulo 
6 (comme dans le travail de Jo ëlle, ci·dessus) on il G, 12, 18, 24 parce que l'nu a l, 
2, 3, 4 bandes complètes de 6 . Et pOllf :e calcul cie "airc du rectangle, Ic rés ultat 
est donné immédiatement. 

- Mais, m'a dit Monthub er t , c'est vrai si tu comptes les carreaux. Mais si 
tu places des nombres, c'es t diflë reut. Et c'est hien plus pratique lorsqu'un vcut 
changer de base . (Je ne me souvi ens plus puurquoi.) 

- Ah! bon. Mais on doit pouvoir faire les deux. 
- Oui, bien s Îtr. Ou bien on numérote les ca rreaux , ou bien on place des 

nombres. » 
SUI le travail de Pierrick (A de ce 13·12) on voit les classes 0 (les classes ùes 

11lultiples à gauche et non plus. à droite). 

(B) 

1 H 
2 ./0 

3 9 

" a 
5 1-, 

-It 

16 
14", 

1" 
1(, 

1'1 

J e ne sa is ft. quoi attrihuer cette 
création de Pierri ck. J e ne sais 
même pas dans quel cadre elle 
sc place. Il y a une ce rtaine 
régularité qui m e Cait penser à 
la pis te que nuus a oA'crte Ghislaine 

• • 
Cil HUItS fi11llCnant, Je Il e s ais 

d'o\l , la réalisation suivante: 

Je dis aux cnCant s : « Qu'cst·cc 
que ça peut hien être? 

- Il n' y Cl qu'il le ùemander 
à Ghislaine ». 

Mai s Ghi slaine sourît, gê née, 
sans dire Uli mOt. Eri c dit: 
« Monsieur, 0 11 dirait que ça rc· 
bondit ». 

Cela m e doune une iJéc . En 
efl'et, je viens Ile lire l'ar ticle 
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d'Elise Freinct qui parle de la tortue électronique . Je le dis au,x enfants. Mais, non 
seulement je le dis, mais je le fai s, c'es l-,\-dire que je lIlarche dans le rectangle libre 
qui sc trou\'e devant les tables . Et quand je touche le bord du rectangle, je fai s une 
rotation de 90° et je repars. 

Lcs cnfants, très intéressés par l'aspec t muderne Je ma solution , me regardent 
faire. Mais Denis dit: 

« Si c'était ça, Ghislaine s'es t trompée ca r le Il devrait ê tre à la place du 12. 
- Ou.i, je Ille s ui s trompée, dit Ghis laine . 
- Alors c'est bien ça.» 

Alors nous continuons à luarcher en diagonale sur le dess in . Et nous consta­
tuns que la torlue mettra heauco up de temps a\'ant de s'a rrêter dans le coin en bas 
et ,\ droite Ult elle se trouvera coincée. 

Ça, vraiment, ça plaît aux enfants qlli ont déjù eu ou vu des voitures télé­
COlIllIlHlldécs . Mais je leur s ignale qu'ici il n'es t pas question de télécommande, mais 
de 'programme founli par avan ce et inséré dans la machine connne le progrannue 
Je la machine à laver. 

«Quel est le prograllllllc ici? 
- Tuurner quand (:a tUllch e . - Tournel' ? - OH bien pivoter. - Ou bien 

faire Ulle rotati oa . - Oui, (le co mbien '? - 90°. - Attention 90°. Oui, mais regardez.» 

Et l'on voit qu'il s'agit de 90° ù gauche 011 à droite. 

Cela Ille fait penser il. ce flue nOllS avait dit Dclbasty sur les nombres com· 
plex es i'l = - 1, i étant je crois la rotation de 90° à gauche . .l e vous donne ceci 
;\ titre d e graine sC llicmcnt. Vous m 'enverrcz l'arbre quand il sc se ra d éveloppé. 

Mais maint ena nt que je sui s sen sihilisé au problème, je vais aussi planter 
la graille dan s mon jardin. Et s i clic ne se développe pas, j'aurai la vôtre. 

Mais j'y songe soudain: j'ai en cc moment IlIl li\'re de Emile Dorel sur « Le réel 
c t l ' imaginaire en mathématique cl en ph ysiquc». Et je vais relire le passage sur 
l 'ex pli cation géométliquc d c i. Car je l'a i lu Cil survolant cette question. En eA'el, 
j e me disai s : « Bah! c'es t pas la peinc que je me fatiguc. Je n 'a urai janlais hesoin 
de ça au Cours Elhnentaile». Mais voil,\ que j e m 'a rrête ;\ ce point précis : j'ai une 
vraie ques i ion. Alurs je pe ux relire c t je vais sans doute comprendre car j'ai lnainte­
Hant III1P l'raie qllest;01l, Et quand je con seille aux camarades de ne pas hûcher, mais 
d e l' h en· IJ(~ r s urtout ,\ trouver des répullses aux l'roblt''mcs pédagogiques ct mathé· 
maliques '1 IIi se posent vraiment à eux, j e le (lis aussi l'our moi . 

Et puur i'l, je sai s déj,\ que ce n 'es t pas s i s impl e que je le crois. Consultons 
maint enant les ca rne t s. Non , à part Pierrick (et encore, sans qu'on puisse vraiment 
l 'aflirmer), il n'y a pas eu dan s le premier trimestre de repri se de ce tte idée qui avait 
pourtant pass ionné les enfants . (Par contre dans le second trinles tre !!!). Pour 
Pierri c k , j'y pense maintenant, on aurait peut-être pu dire que le programme c'était: 
tounler à 45°. Mais ce n 'es t pas vrai partout. 

Ticns cela me fait penser à uue idée : j'ai sou\'ent rêvé de partir un dinlanche 
avec le programme suivanl : « Tourner il. gauche, tourncr cl droite, tourner à gauche, 
toumer tl droit c ,'l chaque foi s qu' ulle bifurcation se présente ». Mais ici, dan s notre 
presqu'île (je sui s au honl de l'Europe, de la France , de la Bretagne, du départemcnt 
de l'arrondi ssement , du canton, de la comnllllle !!!) il n'y a pas de développement 
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possible. Ah ! si j'étais à Alloui)i, au centre de la France, ça vaudrait la l' ci ne d'essayer. 

Nous vcnuw; d e parler d ' une création de Ghislaine qui Il é té prolongt:c par 
Picrrick . Est-cc que cela es t s ufli sant pour m 'auturi ser à parl e r maint e nant d ' une 
création de Edith , la sœur de Ghislaine? Non hi en s ür. E t s i je le rai s, ça sera vra iment 
tiré pac les cheveux. Mais ai-je jaluais juré à personne, croix de bois, cruix de fe r , 
que j e n e parlerai que du se ul Pic rrick. N on ù personne, pas lllPlIlC à 1Il0Î-lllr.ItlC . 

. 
Pierrick a t~ lé pOUf moi le moyen idéal de lral 'cr Cil gros la traj ct'loirc d e la 

classe Lout entière. Et peu de choses cn dehurs de ('C que r ai LransnÎt m éritai ent 
d 'ê tre sib'lwlt'ocs. Cependant , je Jl C s uis pas S nf que Picrrit'k aborde un jOllr le t hl'Ille 
d e Edith. Aussi ponr plus d e sénlrité je le place ici . .J e crois que cela v'Hll la ' peine 
de saisir l'occasion par les cheveux, m ême s' il Il 'y a l'as beaucoup de c he ve ux ù s ai s ir. 

o 1 3 s 

le gauchissement, 
son être) . 

! 

, 

(, f g 9 10 

volontaire ce tte foi s , que 

rai repris la crt~a ti on d e Edith au 
tablea u et IlOU~ l'avons « di scutée)} 
e nsembl e . Nou!' avons critiqué son 
dé part. Il y a un d écalage entre les 
c hifl'res du haut c t du has cl cause dn 
décalage du premier 1 sur la li gne 
ohliq ue . 

Ou seutait Liell ce que Edith avait 
voulu ré aliser. 

A ce propos, j e dois s ignaler que 
l 'un sent souvent très ne llenlent la 
s tructure qui sous-t enJ la créatiun lie 
l' enfant. Mais la réa li sation comporte 
HU ga ucl lissemell t , j us t cillent parcc que 
l 'a ut e ur es t un enfant. Et c'es t SOllvent 
ce {!;auchissCl llcnt qui nuus ém eut c t 
nOlis s t~duit s ur le plan arti s tique . 
Ces t SUll\'ent par lil que s' introduit 
e t sc glisse tout notre plai s ir de com­
lllllllÎun. No us re truu vuns suuvent ain s i 
l'('urant naïf, maladroit cl l'ur (l'le 

nuus 'I\'uns é té . (E t c'es t su uvent par 
l'arti s t e adulte nous ouvre la port e ti c 

Mai s même s i cela nous procure heancnllp de plais ir , même s i la ga ucherie 
esL pour nous préférable, il fauL en sortir l'enfant. Et réaliser p~eincmenl cc qu ' il 
a voulu faire en s 'assurant au préalahle <fu ' il a v raiment voulu le raire . L'cnfant pe tit 
hien nous le dire parce qu'il vo it mi eux sa créa tion . Eu repurtant la créa tion a u ta­
hleau le maître oA're .\ l'enfant un miroir (lans lequel il peut très bien Il e p<l :-:; recon­
naître l'image de cc qu'i l avait voulu réaliser. El il peut décider en tUllt e libc rtt= dt: 
cc qu'il faudra en faire. Et s' il refuse la modifica tion , il n e faut pas aller êtu-del;\ Ile 
son intention . D e tuul e façon , un camarade plus amuure ux de la pcrf('c tion d c :-:; s tl'll(': ­
turcs reprendra "idée inachevée ct la portcra à SOB plus hallt point de perfect io n . 
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Cependant que celui qui aura refu~é la modification pourra travailler dans 1'« erreur» 
et découvrir des horizons insoupçonnés. 

Ici Edith a dit qu'elle s'était trompée. La rectification des points et des traits 
nous a révélé plusieurs c hoses . 

1°. Il Y a deux fmllille s de parallèles . 
2°. Les deux graduations sont difië rentes parce que la ligne du haut est penchée 

(les parallèles verticales déterminent des scgments plus grands). «Si les passages 
cloutés étaient comme ça en biais sur les rllC S, ce serait dangereux parce qu'on mettrait 
plus de temps pour traverser et la voiture aurait le temps de nous toucher ». Tiens, . ,. ~ 

Je n y aurais pas pense. 
II y avait certainement autre chose à voir. Nous les verrons bien un jour ou 

l'autre, une année ou l'atLtre. La preuve, c'est que cette création s' inscrit dans la ligne 
J e la journée du 25~11 (A). Et c'es t peut- être l'histoire de la torlue électronique 
qui l'a provoquée à la s uite d'une mutation imperceptible de l'idée initiale. Au lieu 
de sc hcurtt'r aux paroi s d'un rectangle elle sc he\utc ici aux ' parois d'un angle. 

(C) 

20 

Et pareillement, l'idée présente « ulutera ». 

Voici le d essin de Eric 
• 

qUi 

Il s'agit d'une lib'"l\e fond ée s ur le 
dessin des onze }'reuliers nombres . 
C'est une idée de Eric (pli a systéluatisé, 
du moins je le crois, les dessins des 
bonshommes à la 6-4~2 'lui plai sent 
tant à Jean-Paul. 

n e manquait pas de charllll' . 

Il Y a quelques années, je fi ' aurai s 
pas cOllsidéré ce dessin. D'ailleurs je 
ne l'aurai s pas obtenu parce que, 
n ' ayant pas de témoin, l'cnfant n'au­
rait rien produit. Dan s la nouvelle 
façon de voir lcs classes, l'important, 
c'es t qu ' il y ait quelqu'llu. Il faut 
qu'il y ait correspondance . Et surtoul 
co rrcspondance proche, ;\ 3 lnètres. 
Voici cc flue le maître. devient: le témoin 
numéro l, le lleutre dont l'enfant a 
beso in. Et qui lui reuyoie son lllcssage. 
El ceci n 'es t pas vrai qu'cn lnaths. 
Lc maître progresse quand il approche 
de l'é tat de neutre. Mais évidellunellt, 
il s'agit d'un ne utre ac tif, qui entend, 
qui écoute, qui voit eL non pas d'un 
neutre indifrérent. Et c'est aussi va-



• 

• 

• 

lable pour la psychanal yse passive (Voir ném.Î il la conquête du langage écrit n O III). 

Qu'avons-nous fait d e cc dessin? Que pouvions-nous cn faire? Qu'importe! 
De toute fa çon, cc u'cs t pas moi qu.i pouva is le savoir. Les enfant s n 'en ont rien fait 
sur le 1n0111CI1t. Il suffit d 'accepter d'attendre : si ça doit repartir, ça repartira. Sinon, 
cela n'a a ucune importance. Il se p eut que cela res te indé finiment dans la salle d'at­
t ent e de l'esprit. Ce n'cst pas grave. 

(D) 

o o 

« J 'ai un fût cie 2 200 1. Combien p eut-oll mettre 
de seaux de 100 1 ?» 

Solution 

Pierrick reprend le problème du 11-12. 11 n'a pas VO lÙU rester sur son échec 
de la vcille « Combien de senux cie 100 cl clans 180 1 ?» Cc qui l' int éresse aujourd'hui 
cc n'cs t pas de trouver la solution de ce pro hlèm e, c'es t de rectifier son énoncé . Il 
ne sem hie pas que ee soit par anlOur-propre hlessé. Ou, du llLOins ~"a ne doit pas bea ll­
coup entrer eH li gne de compte_ Non c'esl plutôt pour le plai sir clu tra va il b ien fait , 
ùe la vérit é. 

(E) 

1234567 
X 0125 

Picrrick s'cs t donn é une opération, une gra nde opération. Mais il n'a pas cu le 
temps ()u le co urage de la faire. 

14 DECEMBH E 

Nous approcholll'l. des vacances d e Noël. Mais Picrrick d cvient de plus cu plus 
productif. El m.ui j e peinc de plus CIl plus à reco picr mon brouillun . Quclle d éveine 
nous aVOllS, les imprimcurs c t moi (l't-tre tmHbl~S ~ ur tlll J!; arçon aussi « copicux ». 

(A) ~o - 9 - ~ - 1 - b - S - 4 _ j _~. _ ,f 

~L(o - 9 - g - '1 - (, - L If. _ L <­
~l- f1 - 10 - j - , - '1 -G - 0- '1 - 3 
i~ -11. - 1-1 - 10 - 9 - '3 - 1 - {, -s - If. 

1'1-13 --Il. -{1 -10 -9 -~ -'1-6 -[; 
{f-111 -13-1;" -(1 - 10..g - 3-I -b 
1'-1:;--tlJ. -13 - 12. -11 _10 -9 -3 -r 
(l-f~ -1S-.fiJ. - 13 _1.2..101 - 10-.1-8 
1!_1,.16 - 1[; - 1'1- - 13 -1.1. .1-( _10_J 

21 



Pierrick reprend lIll tablcall (IU ' il a dl~jÙ n~ali sl~ Il' 22 ,11. -'rai ,>; 11111' foi s tic "Iu:-; 
il j oue à l 'agrandisse ur: il rcp rcnd S OIl idt~C ('11 la dt~ n·loppallt . ( :t'lt c f'o i:-;. au li e u 
dc sc contentcr d 'ail cr jusl)U'Ù 6 clans lUI S ('Il S et ,1 dans 1'<\lIll'(" il \,1 jusqu ' il 10 
et 9. Ou plutôt , cs t-cc qll ' ilne sc rait Jlas parti dc lù ('ololllle dl' guuc lw 10 Il 12, IIOIll­

brcs auxquels il aurait enlevé SUC('CSS i\'clIlcJlI C) 11 , t'!c..'. Ce ,!ui me rait 1J('lIsl'I' il cela 
c'es t flue ces llombres d e ga uc he n e SOllt pas l'rt~(, l~ dt~s dll s i;.!lIt' . 

D e toule façon , Pic rric k aime Ic!') tablcaux dc lIo1nl.rl' '' ' En voici une scconde 
pre uve. 

( 13) 

J e nu: dt'lIlilllllai s bien quell e t~ tail- la s i ~nili (' alioll d(~ ('e tabl eau. Et s urtout 
quel avait (~tr S Oli mode de ('lI l1 s trll('lioll. Mai s je nl(' s lLis SOlL\'{'IlU qll ' il s' agissait 
d ' lllIe reprise d e la n{~a tion dc Philippe Le Hi\' ie, J e d i:-; bil'Il la ( ' n~atioll dt~ Philippe, 
car clic es t UIlÎ<Jllf', Et ('c doit t~lrc la prclllihc foi s 'IHf' jt' 1I0111111t' ('f' l!iIn,'lIlI, En c Ac t , 
il n e s' intércssc absollllllc nt 'Iu ' aux IW111breH dOllt SO li "HIII' t t,." t rt" ' Ull\"t~rt, Sur cc 
}llall , e'es t vraimellt I, ~ roi . Il cOllllaÎl ses tailles, I"t~ u s:-; it :-' l' :-' UIH~ ratiull s, Il 1I ' a pas 
l 'es prit tcllement ouve rt. Mai s qualltl il cs t sur Ulle \·oie , il Ile la lùc!tc pas d(~ silôt. 
Hah ! il fauclra hicn dcs comptables et ti cs calcnlatcurs tians la s() c. il~ll~ de demain, 
Ra ss llrp s ur S UII calcul , j c IIU> J1n~ (I( ' (' IlJl e d ' in sc rire ('Il lui la t'Ollll"t~he ll ~ itlll d es pro­
blèm es , Et pour ,'c l a jc le :-, ui s spéc ial ement : il in\,(~ Hte ('ha((ll( ~ jour 11II prohlèm e 
c t c 'es t s ur S Oli prohlt"mc que la c.-' I'itiquc port e , Et pe u il IH'u ",il :-;e m c t mi e ux Cil place 
dans S Oli cs pri t, 

11 aime le (' alcul. Et s' il sc tnHlViul qu'il a"I!t'.n· parei llem c llt il U1le autre 
mati èrc, 011 à 11Il allt re !-;C(' tCUI' de la , ·ie il l'murait , l'ar ral'prodH~ lllcnt clf's de ux 
Ilmnain c:-;, ~c cons tituer une f:olHpét ellcc solide: pal" ( ~ Xt 'lill'i e s' il ailllilit auss i les 
cl assPlIIenl s , lcs é tat s, les l'Olmlli ~s ioll :-', il pourrait "t'\"I>lIi!' 11lI ),011 4~(,OIlOIlH'. A lIloins 
qu ' ulle trois ièm e cOlllposante tellc (Jll(~ :-; a vélo(' itt\ ou sa ('lairvo~,Ult't: dan s les jeux 
coll eui fs, sa rac llltt~ d ' imitatioll , l'l a It~~;' rc é trall!-!e t4~. still t'41l11pl,'x(' de rilîlH~ Il e l'in­
dine ù. ('x ct'Il er dall l'l l' lin dt' ,'f'S lll,~ti ers 'lui Il 'e xis te l'a s l'Ill 'tln', \'ous le \ïl~·C ~ , lllÎ'me 
les l'a!eu lal c urs OHt Ical's dlallces, El dalls Hile 1~ '1HiJll'. il relldrait tl l' l'n~ (' it' Ilx sen' icc s. 

Hcganlcz : 1 l 2 
1 l 
2 
3 
4 
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3 4 5 
2 3 4 

6 
5 

1 Ici l ' ()rigillalitt~ tif' Philil'I'l' ~ c'l's t le 
111ï )('l'SS ll~ ,le n"l~t nwt i(m . I . t,~ li gncs 
horizolltall' ~ et , 'crti('alt' :-i :-ionl alt cnH~cs, 
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C'es t d 'aillc ufs une idée qui pe llt très hien ê tre duc au C ll i ~ l'Ilairc 
• 

'lUI ~t' rt 

r-; (')Ilvcnt ii (' lIlI s truin' des li gures du t ype suivant: 

(C) 

L'idt~C sous-jacent el cles t le refus dt: rinlnsct: tiull . Elle pourra j' Irc 
utili si'c dan s les problèm cs tl ' allécs qui HCllri sscnt ail Co ur . ..; .\11I~ · t'll. 
L'espal"e (JI' e llpé hori'!:ontal clUcut lie peul {' Ire UCC tll"~ \ ·l'rIÏl:alt·II11·nt. 
Et lursqu'uli rait avec les régle llt' s Hll l'a rrp de 11 ('111 SUI' 11 l' III , 1111 
nlit ;\ qlllli (' s t égale l'aire du « trian g lc » Cil c:i l"alit'r : ù L x L 

2 
(( ' i Pic rriC'k il snuli gn é les diagouales IIUC 110US ;t\·iulls dPj ;\ n~ JI ': r~cs 

che1- Philippe. 

Pit'rrit ·k rc prl!l ltl , immédiatement, le tahl ea u pn~c t ~ d c llt 
!-iur 9. CUlIlme il n lappOl'lC rien de plus, je II C Ic r c Lrall snÎs 

c l il It : 

l'a ~ . 

porle Ù 1) ('a l'n ~:-:. 

(D) 

Il l'l'pre nd t~~alt'm{,111 le lahl('au A Illais (' Il plus pt'lil (9 :< 5). 
Il Y a un c c huse 'IHC je m û s uÎ :-; rt ' ll'lIll d .. dil't~ au x t'Ill'anh t'al' l't·la anrait 

t~ té de l ' inl'ormalioll (a lon; 'lue ('C qui (' s t t' lIriclli ~s alll t'c:-. t la dt~ t 'O tl\ ' ('rlt') t:lc~ t (JllC 
.lans le tald eil ll :\ OH p cu t s('ntir UII C 1't: l'n~:-;e ntatioli d cs point s clans Ic :-;cct cnf - x 
- y des l't"lrd()nllt~ l' s l · itrl(~s it'IlIH' :-;. (:'I· . ..; t l'ottr le lIloins sou :-. -ja(·c lll. Il Ille sC lllhl e 
que nous tendons ;'t l'l'ttc n·l'n~sc lltatitlll . (,)ttand l'Ile aura (~ h~ dt~ ('Otl\ ' l'l'tl' ((' t l' Il e 
le sera illllllalll! lwlJlt' I1lCIII ;1 t:a USt' dc la di :-: pos ition d c IIU!; (a"lt·s .. 

(E) a- D 1 .2- 3 Lf 0-

.8-

lX XX 3 Li 
-
j,. 

0 ~ ~ 3 4 s- b 1-
Ce 0 1 !2. X 4- S (, '1 

c 3 -

a 1 

0 -1 

g 

X 
g 

• • 

• • • • • • 

. . . . . .) 

2.. 3 4- S (, 1- 8 

X 3 X S 6 t X 
8 

Pourquoi ( · t't t e :-.tl utlaÎllt · rt'I'ri :-;e 
des l' Il ~e lllhlt"s l'Ulllpl(~ IIl C lltairc s 

(Ille Pit'l'ril'k ,, ' a vait pas r eV HS 
d e Jluis le 2(1-11 . .l e rcga rd e Ics 
('amet s t'I j e \"Ili s que .Joëll e 
t' II traitait le 7- 12 e t D enis le 
10-12 . E t 1l0tt ~ avons (~ tlldié la 
t'fl-atioll d c Ueni s le 13-12. C'es t-
;'t-dirc !ti f'l'. OUII(' I c'es t 
que Pi e rri <: k la rep relllH'. 
la <:rt~ atiolJ de D en is : 

lIol'lual 
Voi ci 
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E 1 2 3 ,[ J'avais t enu à la mettre au tableau parce qu'elle m'ap-
• 1 2 paraissait riche de 

, 
En effet, elle conduit • 1 COllSCq llelices . " -. 

3 4 la deuxi ème de Karnaught , c'es t la 1 carte carte 

y 01 45 89 1213 -
Y 23 67 lOll 1415 

La première carte étant 

Z 0 2 4 6 8 10 12 14 
Z 1 3 5 7 9 Il 13 15 

Mais s i le 25-11 Josi ane avait introduit le 0, Denis Be l'a pas repris . Pierrick 
lui y pense ct avec la carte b il était parti clan s la honne direction. Mais il n'a pas 
continué à répartir rég ulièrement ses llolllbres dans les deux sous-ensembles. C'est 
tout de m ême intéressant celte bli surc d e la cpgularité . Cela pourrait nous introduire 
à de fort belles ct nouvelles choses . 

Mais regardez la carte C. L~l Picrri ck tuurne autour de la 3e carle 

x 0-1-2-3 8-9-10-11 -X '1-5-6-7 12-13-14-15 
cu attendant la .J e 

W 0-1-2-3-4-5-6- 7 
-w 8-9-10-11-12-13-14 -15 
Les 16 combinaisons des quatre cartes donuent successivement à l' intersection 

les nomhres 0, l, 2, 3, 'l , 5, 6, 7, 8 , 9 , 10, 11, 12, 13, 14, 15 (ou s i l'on préfère les si­
tuations 0, l, 2, etc .). 

No us pourriolls très bien ca lcule r ces 16 situations dans notre cla sse car les 
enfants ont une parfait e cOlluaissallce dt~ la dichutomie. En effet, ils ont l'expérience 
de la sépar;~oIl de l'en semble des élèves Cil deux sous-ensemhles de fille s et non ­
fille s (F ct F) qui ellx-mÊ.mes_s!! suhdivi sent en deux so us-on sembles de grands et 
de non-gran"s (FG, FG, FG, FG). Voir '1 la Fin "U 8-ll (F). 

Mais nous He , ' avuns pas fait: cela ne s'es t pa s pr~:"ienté. Et je n'y ai pas poussé 
parce qu' il s'agit de ne rien approfondir , de ne rien enseigner, mais ùe tout acceptel. 
Nous embrassons large . ' 

Je sais bien qu ' au CE2 il n 'es t s aIlS duute pas lluestion de redéco uvrir les 
cartes de KaruaughL (1). ;\rai s pO Ill" vou!', pOUf votre plais ir , je vous propose de jouer 

'1.\ 

o 8 1/. It 1 .9 

(1) J e m e trompai s, flOU S 1/'8 liron s rI ,di t'Durert ll.'i Uli second trimestre. 
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- -
Exemple Z n y n X n \V = 10 __ 
Cela signifie qu'à l'intersection des ensemble:, Z, Y, X , \V, il r a le nomhre 

10. Ou si 1'011 préfère, la situation 10. J e le sai s par('e (fIl' aU Centre National cl'Etudes 
ùes T élécomnumications (C.N .E .T.) de Lannioll , 011 sc sert heaucoup de celte algè bre 
de communication (al gèbre de Roole) pour les l' Îre uit s des ('CHIraux t{oléphoniques. 
Cela u'a rieu à voir avec notre cxpéric ll cc . !\fais je ye ux apprendre . Et je sais que 
c'es t quand on enseigne qu' on apprend . Alurs j'essaie de vuus expliquer. Et cc n 'es t . . '. . . vcannent malUt cnant que J al compns. 

J e fe rme la parenthèse en vous signalant 'lue flOUS approchons très près d e 
cette dichotoluic lorsque lIOUS manipulons le j f' U dc 32 ('art cs que j'ai perforé (sur 
une idéc de Simone Pclli ~s i e r). Les enfallt s nnt snU\'cnt ce jeu cntre Ics mains e t il s 
tâtonucnt ahondanUllcllt. 

Maintenant que cettc struc ture es t Cil pla ce dan s mon esprit , je saltrai bien 
la v oir au COtuS du second trimcstrc car ell e apparaît partout et dans le moindre 
diagramme de V Cllll . Nous aurons sans dout e l'occasion d 'en reparler. 

(F) 

16 DECEMOUE 

'1 , 

(B) 

J c ne sais pas d'uli ccci es t déri vé, peut- être de la création ùe 
Edith (voir le 13-1 2). Mai s ce pourrait l': trc un point de départ 
captivant. Si l'on part un jour dans ce chemin . 

Il Y a d eux choses à considérer: 
10. Le décalage de 1/7 de . tour entre 

les nombres à J'extérieur et les nombres 
qui touchcnt lc CCI cie . 

On peut calClller 360 --;... 7 = 51. 
Et puis il y a une relation entre 

d eux séries d e 3 nombres e t la relation 
c'est la multiplication. Je n'ai su en 
tire r aUCUll parti. 

J'ai un hateau 
? 
• 
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(C) 

2. 

4 

s 
1 

9 ~o ~3 ~ 4-

AS -\6 

Pierrick reprend une très ancienne création de Ghislaine (voir le 20-11) et il 
relie les nombres de la "même classe (modulo 4) . 

(D) -1 
"- ---= 9 

3 19 

Reprise identique . C'est le même travail (modulo 4) mais à partir, d'lWC autre 
forme. Ici le l, le 5, le 9, le 13, le 17 sc correspondent également (classe 1 modtÙo 4). 

(E) 

(F) 

26 

P a t r 

t • a r 1 

t a a r 

r a • 
b 1 

e 
,,-

h e- ve 

.1 2 3 
" 

(; l 2 

t - fo -11 

• , c 

C K 

0 1 

0 e 

a Ve 

4 5 

9 10 

-13 -1S" 

Ceci est le prolongement d'une idée 
de Denis qui s'inspire des mots croisés 
du journal. Il est tout à fait normal 
de voir les enfants retrouver la vic 
à partir de leurs créations de quadrilla­
ge. Et il es t également normal de voir 
les lettres remplacer les nombres. La 
critique a permis à Pierrick de com­
prendre que du point de vue « mots 
croisés» seul le mot patte dans le 1 
vertical est correct. Ah! si, il y a 
aussi train dans le 3 vertical. 

1 1.. 3 '1 5 

b t 8 9 10 

11 ..f.l. 13 1tI fJ 

18 -21 -2~ -2"1 ->0 
Pierrick commence à tourner en rond dans les quadrillages. Est-cc pour prendre 



• 

, 

• • 

la tangente qu' il introduit des Hombres Ilt-g:atif;-; dans la d CTnit'-rc rang~c . En y n~· 
flé chissant je viens ùe trouver la ~ t1lutinn. La d ernihc lig:nc rt'pn;!'icnLc les totaux. 
Et maintenant que j e le sais je ln'apcn:ois (l'Il' dans la crr-atioll de gaul'he, le rec­
tangle du bas est plus grand. Je ,m'é lollnais aussi de trouver clans la dcrnit'.rc li gn e 
à droit e la classe d 'écfllivalcTlrc 0 (motlulo 3) (lH-21-24-27-30) alors ([ltC à gallche 
auc une s tructure ne semble relie r les lltllllhre:-> . Cela m ' intrigue cl Ille puusse à la 
vérification. El je m'aperçuis alors de l'errellr 2 + 7 = 10. (; ' ps t dOIl(, la parfaite 
réglliarité de IB-21-2(~-2 7'::~O qui pl ' a fait rcganlr-r 7-10-11-13·15. Je lue s uis dit : 
pourquoi n'es t-ce pas une classe 1 (lIlOdnlo 2). Et rai rc(: tifil~ le 10 qui dérangeail 
la slruc ture. Celle démarche es t d 'a illeurs courante: c'es t ('dIe de Le Verrier ([ui 
trouvait uue anomalie dans la suite des nmnllres qui concernaient les distances «es 
planètes au Soleil. EL il en il cundu à l'exis tcnce d'unc pl;lIH\te inconnue qui fut dé­
couverte par la suite à la place pr~vtle par les ndculs . 

. 
Vous savez peut-être égaleUlcnt que rUIl essaie tic dialoguer avec les êtres 

des mondes ex t ra-solaires ell leur en voyant d es messages so us la furme 1.2 .3.4.5. .7.8 .9. 
S'ils ont perçu l'anomali e, ils doivent rcn,·oycr le o. 

(G) 

76543210123 16 Pierriek a repri s l'opl~rati(Jn qu'il avail la:ssée 
en train le 13-12. Nous savo ns que ee gar\~on reprend 
so uvent les travaux cie ses camarades pour les 
amener plus loin. Mais il peut aussi reprendre 
les sicns . I c i, il manque quelques petites choses. 
~rais hall! ce Il 'est déjà pas si 1ual. 

X 125 
38271605115 

153086420246 
1569135807575 

Nota. Je ne sais pas cc que signifie le 10. (modulo 9 ?) 

765 
16 

05 
2 

3 
271 

Hum! ce n'est pas brillant. Non, non , Lu n'as pas le droit 
d'.avoir peur! Du moins pas avant Noël. Tu peux déplisser 
les rides de Lon front. 

] 7 DECEMBRE 

(B) 

.5 

. f 

J'ai tenu à donner le document original pour 
montrer que Pierrick a un nouvel accès de « noir ». 
Les traits sont véhéments. Ça n'a pas l'air d'aller 
très fort sur le plan a f}'ectif. 

.!JO· 
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La critique de la ,·Iasse a permis à PierrÎ(·k de comprendrc ses erreurs : 1600 

(au lieu de l BOO) et 40° au lieu de 45u. Les an' :; tint l'air d'intPrcs ~ e r Pierri("k . Et il 
reprend ass(~z SUllH'nL 1(' . ..; dt~('alagcs (les rolalioll l"i ) introduites par Ghis laine le 2()-11. 
Il n 'es t pas uniquemcnL attaclH~ aux ree langlc l"i . 

lB OEt:E.\IIJHE 

Nous appfl)("lwll l"i d e la fin du trimcstre. On n ' aura l'as tout vu pvidcmmcnt. 
:Mais on aura hcaueoup YU. En t'flet , ('C (Ille Picrri("k introduit 1:'1 ((:rpatiun A) va 
peut-Plre nous m encr lnill . . \fai l"i, Cil réalité , 1<1. CIH;()l"e il ne néc pas, il l'rend la suite . 
Je me dcmalHle s i Picrri("k (·n~e souvent. .Jc IlC me renel s pas hicn (;ompte . I1ue s 'in ­
t~rcssc Ileut-t'Lre Wlil!uCllll'nl ,(u' aux 111~\ · tduPllelllcllt s des idées ,les autres. 

Il y a Ilm'lques jours, j(' lll '(~tai s dit: 

~ SayoÎr s i Oll dt~h(Jll{·llera un jour sur les coonlullllées cartt~ sÎcnncs . 

Mais qm'lIe s lupéfal"linn quand je m'aperçus qu 'clics é taient déjù sur le carnet 
ùe Eric. Et je ne les in·ai s l'as vues ! Voici ce que Eric avait r{-ali sé, 

Nous n'avuns d ' abord cxaminé que les lignes perpendiculaires de chiA'res 
en con statant cn premier lieu qu'clics é taicnt perpcndiculaire s. Pui s nOlis avons vu 
(fllC les deux perpendic ulaires (3·15) et (1-]5) à la li gne 0 .... 10 étaient parallèlcs entre 
clics . 

Mais il Y a ell auss i dcs Cl"ltHIIICS. En haut de la lih'l1e 
Eri c a oublié le O. Et cntre Il et 12 il a mis Ic ] de l' autre 
ont dit: « Il allrait dt! Jlas~c r par Ic z,'.ro ». 

. 
qUI conllllcncc 
ligne. Ccrtain s 

• 

lI. - l, 
enfant s 

Il se pC ut qu' ils se suicnt Stlll\'cnUl"i d ' ull trayail lJue IIOUS 

cffectut- il y a dCllX aHS dan s ma classe quand il 1":i 1~laiclit aIL CP. 
a\'IOIi S • p ;:: ul-t"trc 
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Mais je n'ai pas voulu non plus négliger la ligne sinueuse couverte de chiffres 
car il y a, à partir du 3 (ou du zéro qui l'entoure un départ à gauche et à droite . El 
c'est une composée de cette remarque avec la remarque précédente qui a permis 
à Pierrick de prolonger la création de Eric . 

Mais Pierrick la reprend dans le sens vcrtical. 

( A) IH 
f 10 

3 9 
,2 

! 1-
5 1- 3 2 T 0 1 .2 3 (; 

l' 6 
.2 1-
3 3 
1- 2 
5 -f 

!ill: g lb" 9 3 .t .z 3 4 5 G 1-
-f 

l 
.1 
l!-
r 

ç 

11' 

Voici cc qui a suivi ce travail : 

Co/cliC Edith Patrick 

A 
3 

• 
~ F < 

'" '" 
.,. i3 ,t ,j 2 3 

k 

c 

On voit que Pierrick , ' ne s est pas contente 
de sa première réali­
sation. Il a dÎl la 
trouver Însuflisante . 
Mais la scconde fois, 
il a décalé le 0 de 
la case d'intersection. 
J'ai demandé à Pier­
rick ce que c'était cette 

, . 
creatIOn. 
~ On contpte les 

carrés à partir du zéro. 
Eh! oui, c'est tout , . 

ce qu on peut en tirer. 
!\fais c'est le COIllmen­
cement de quelque cho­
se . 

Eric 

r;; 
.t 
3 

-] -l -1 0 1 2 3 
--f 

-, 
-3 
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J'ai porté le travail de Eric au tablea u. Et c'es t lui-même qui a opéré la rect i­
fi cation des nombres en haut. J e m e suis exclamé : 

({ Oh ! oh! qu'es t-ce que c'esl que ça ? 
C'esl un therm01uètrc. - Oui je c01uprends. Mais l'autre ligne hori zontale? 
C'est. un therlllUluètre co uché. Ou bien quoi? - Ch'ais pas. » 

Je marche vers la co ur: « Vo us ne vous so uvenez pas? 
Si ! Quand on va par hl on avance, c'esl la direction (1. Et par là (je recule) 

c'est - (I. ' Et vers le tableau c'est b ct de l'autre cô té c'es t - b». 
Je crois que ce tt e afraire avait été grefl'ée très tô t sur l'une des branches de 

l'activité mathématique de notre classe . En eflèt, dès le 11-10 Pierriek avail écrit la 
suite 18-21-24-27 -30. E t, au tableau, nous avions, sur une idée de Gérard, prolongé la 
s uite à droit e el puis à ga uche au-delà du zéro: - 6, - 3,-0-3-6-9-12-15-18-21-24-27-30_ 

Les enfants sc so uvenaient des nombres Z oont nous avions tout de Blême 
réussi à parler l'an dernier, malgré les mauvaises conditions de travail. 

Et pui s je crois que l'idée avait resurgi à l'occasion d'une création de Ghi~laine 

1 3 
9 11 13 

• On avail parlé du départ de 0 au lieu du déparl de 1. Et de là 
dérivé sur la diflërellcc entre table el espace. En partant de Joëlle. 

nous aVIOns 

(!our 
J.ë" e 

1 
Phi li 

:2 
fi .nette 

4 
3 

Si 1'011 compte les tables, 0 11 dit l en parl a nl de Joëllc. 
espaces vides entre les tables, on dit ° à Jo ëlle. Eric avait dit: 
partait de José. 

Si l'on coulpte 
Oui, mai s si 

les 
on 

J'avais hondi sur l'occasion en disant : - Oui J osé c'es t quoi? - Zéro. - El 
Philippe ? 1. - El Joëll e ? 2 . 

. Mais malin ct taquin j'avais cl e J1land~. Et Ginette et Serge? 
Eric avait répondu sans hfsi ter: - Ginette - l , Serge - 2. 
Alors n OllS avions étudié e l rappelé à cc propos les nOlubres Z. Et j'avais 

marché vers la droi te (vers Jo ëll e, vcrs la cour). Elon comptait 1,2 à partir de J osé. 
!\fais ensuite j'avais reculé vcrs la ga uche. Et on disait 2, 1,0, - l, - 2. 

Par la suite, je ne lue so uvi ens plus à quelle occasion nous avions aoordé le 
repérage ùes l'urant s dans la classe à partir de Patri ck qui était dans le coin 

• • • • • • 
• • • • • • 
• • • • • • 

'Patrick. • • • • • 
30 
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Les eufants avaient défini une direction (1. et une direction b et chacun avait 
calculé ses coordollnées (ses (1. ct ses b) . Et là, il Y avait cu une discussion, un ajuste­
ment pour savoir s'il fallait compter 0 à partir de Patrick ou l. 

Mais pourquoi Cl et b. Mystère. Peut-être que le plus ancien s'est souvenu 
de ce que l'Oll faisait dans la classe à partir du livre de Papy (il y a 3 ans). 

Bien entendu nous u'avons pas exploité plus avant la dernière création de 
Eric. Nous attendons qll'une autre occasion (soit réflexion, soit création, soit évé­
lleIUcllt) fasse revenir à la conscience c1aiœ ce qlie nous y avons enfoui aujourd'hui. 

(C) , 
" , .' , . , 

~." ", fr:------ _. --), 
1 ...... .. ' , • 1 , , , , , , 

" , 1 ., 1 , , 
l ,,'" , , 
,... 'J ----------

".ro

, " 

" '. 
~ "'. • • ,.;: • •• ' ••••• ',1 .. • • 

• • .' . 
• 
• • 

• 

• • :.: 
• • 

• , 
• . .' ., . , . .. · . '. 

~~ ............ . 

Je n'avais pas perçu cette production de Pierdck. Et pourtant, quelle magni. 
fiquc occasion nous avions de parler des lignes considérées comme ensembles de 
points. Car s'il y a bien dessin d'enveloppe, il est en pointillé. C'était riche d'avenir. 
~fais je n'ai pas su voir. Bah! ce n'est pas grave. On ressaisira l'occasion. 

(D) '\ 

J 

le O . 
PielTick a biBë le 1 de gallche car il n'était pas placé dans l'ordre: il précédait 

~ 
o 

) 

s. 
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Pi~rrick a rayé le has du visage du nUllléro 1 parce qu'il s'es t aperçu que s'il 
arrivait trop vite au visage il serait arrivé trop tôt il la tê te complète el il n'aurait 
eu que 3 chifl'res au lieu de 4. 

Car il s'agit de chiffres. C'est ell ·efl'et une reprise humoris tique de l'aventure 
«invention de chiffres)} qui avait été basée sur la progra1U1Uùlioll des étapes de ]a 
réalisation d'IUl dessin. Voici de Stéphane (CEl). 

2 3 

Nous sommes ici loin des chifl'res édithains. 

(E) 
l ...j 00 CW\.. 

1 • 

A 0 ""'" 
~Ç~~IC==============~I 

Reprise du « tiercé)} des longueurs . Pierrick aime vraimcnt cela. Pour moi, 
c'est ce plaisir d'avoir compris qui provoque la reprise de l'idée. Peut-être. Ou sim­
p]ement la nécessité de répéter pour intégrer la loi à l'être quand cette loi a été dé­
couverte. 

(F) 0 .{ z. .3 " S- b i>- f 9 10 If Il 103 N IS 16 It 
(8 '1 10 • • • • • • • • • l.r • • • • • 

i~ • • • • • • • • • • • • • • • • SJ 

Sil • • • 

Quand j'ai vu ce quadrillage, je mc s t...is nit: 17-35-53 Picrrick s'es t trompé . 
Mais en y regardant de plus Vrès, je Ille suis aperçu quc c'était une reprise de la dé ­
couverte du 13-12. J'ai dit aux enfants: 

« Je croyais que Picrrick s'était tr01npé parce qu' il y avait 17-35 -53. 

- C'est vrai, dit Denis, il y a une diflërcllcc de lB. Mais alors, il faudrait 
qu'il y ait lB à la fin de ]a preluière ligue. 

- .Mais non, dit Hervé (CEl), c'est vous qui vous êtes tr01upé parce que Picrrick 
a IllÎs un 0 au conllnenCelllcnt. » 
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Eh! bien c'es t cn circt cette iUSCliption de la classe 0 à gauche qui a tenté 
PieIrick. La preuve, il avait commencé à écrire 1,2,3 dans les cases. Mais il a sur· 
çhargé ses chifrres pOlU écrire 0,1,2 ~ la pla ce. Nous avions don c à gauche la classe 
o (modulo 18) el à droite la classe 17 (modulo 18) (1 7·35·53 divisés pa, 18 donnent 
17 pour reste) . Seules ces deux classes l'intéressaient et les points sont inscrits à 
l'o ccasion du comptage des cases. 

Et seule l'idée l'intéressait puisqu'il n'a pas été jusqu'au Loul de sa réali sation . 

Et puis il avait encore tant d'idées à exprimer cc j ~ ur.là . 

(G) 

, t~ L 

[Il 'cs] III 0 
~ @@JG 

EJ ~ [ill 0 
œ 0 0 0 
rf9 to.bI. 

/ 

0 0 
@] [] 

El ~ 
[{] ~ 

..... 

Voih\ brusquement W1 C nouvelle piste 
qui s'offre. E lle a é té ouverte par 
Eric . (les t un garçon qui lit très bien 
et qui de cc fait a droit à des livres 
s upplém entaires . Il avait pris un jour 
un livre de géographie et il avait vu 
le plan de la classe. Mais ce n'es t que 
plus J ' un mois après, pcut·ê tre deux, 
que cette idée a é t é mat érialisée sur 
S OIl carne t. Elle é tait latente j ell 
attente d e cri stallisation . Savoir quel 
mot cIe quel élève, quel d ess in au 
tableau, quel c roquis sur quel cahier, 
quelle vis ion subite de d eux tables 
a pu d éclenc hcr le pro cessu s de décro· 
chage de l ' idée e t sa chutc le long du 
bras c t du s t y lo à bille pour s on étale· 
ment sur le carne t. Cette idéc a eu 

beaucoup de su ccès dans la classc . P c ut· être p en sait·ellc qu'elle tournait en rond. 
Et elle é tait mùrc pour prendre la tangent e . 

L'apport d e Picrric k dans cc Jomainc, c 'es t. l'ou vcrture dcs portes il l'inté rieur 
e t il l'cxt érieur de la pii" (;c, Pour le tablcau, il a bi en compris qu'on ne d evait fi g urer 
que le d ess us ains i que le rl essus ri es Lailles e t de l 'es trade . Ses camarades ont e u plus 
de mal à a ccepte r ce lt e r Oll ycnLion. Et il s donnaie nt suuvcnt d cs pièces représent ées 
« en plan » avec des m e ubles qui (lIH~ i ss aicnt à d 'autres lois (dessin cn élé vation) . 

Cc qui a é té int é ressant , ('c sont les prolongem cnts tl e l' idée d e E ri c. E i.l enet, 
pendant les récréations, les enfant s ont fait d es maisons sur le sabl e (nous en a vons 
d e g ranùs espaces). Et nous avon s C H aussi tics dess in s de façad e avec indication 
d es dinlens ions. Mai s surtout , YV~Hl a apport é de chez lui un plan d ' une maison llue 
son p ère, menlli s i e r· ~ntrc prenell r, a vait r~ali s l~ . N Oli S l ' a vons regardé I01l g llCTllCllt. 
Et ain s i, Ghi slaine qui int errogcait s ur la fa çon ri e représent er les fen êtres , a eu la 

• • • r eponse li sa ques tIOn. 

Ma is cell e Ghis lainc, s i r ic he d 'erre urs (mais aussi, il faut le dire, riche auss i 
d ' idées ri ches) nous a rait faire un pas de plus . En e fi'et , e ll e a apport é le d ess in sui vant: 
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1 

1 1 

1 de ... 
Dessin dans lequel le 
.J 'a i dcmalltll~: 

1 

. , 
SU'SC 

1 1 1 1 1 1 

était. placé « devant » la table. 

« Chislaine s'es t-cllc trompée ? - Oui, non, oui, non.» (moitié, lUoitir.). 
Alun. j'ai repruduit le dessin Sllf un grand carton. Et j e l'ai préseut é « l ê lc » 

cn haut ct tt~ tc en has. Stupéfaction, dans ce ùcm.ieT cas, il était juste. Alors a suivi 
une disc'uss icHI sur J'orientation (.l'un plan, sur le norù dcs caries. Et nous avons alors 
pris ulle enrte marine de THon fil s. Puis le glohe terrestre avec ponr ré féren ce mon 
voyage CH avion au Canada. (Et aussi les voyages cn avion des pères Tuarins qui 
naviguent aulour du globe). 

Evidemment nous avons COlll1llcllcé à chatouiller les longitudes . Vous voyez 
l'importance de l'erreur pour la connaissance! 

~rais 11loi je vois aussi l'utilit é. d'aller aux sources e t de regarder les docml\ents· 
En efl'ct j'ai feuilleté le carnet de Eric pour voir cc 'lui avait précédé ce fameux plan· 
Et voici cc (lue j'y ai 1 rnun~. 

0,<-' -''<"''2 (jrand 

Qu'est ceci? La rcprésentation d'un hippodrome ltvec les diA'érentes pi stes 
adaptées aux difl'érentes tailles des chevaux. C'est une idée qui remoute à très loin 
car c'est une transposition de ces c ircuits dont nous ne savions que faire (voir le 16-10). 
Et ces circuits é taient dérivés de nos représentations des parcours sous le préau. 

Ici ce qui sa ute aux yeux, c'es t la relation d'ordre . ~rais un mot entpêchc 
que l'ordre soit totalement révcrs iLle comme il doit ,'ê tre généralement. Cc l11ut 
c 'est moi"s. On peut dire: Grands, moins grands, mu)'ens, petits. Mais s i Oll dit: 
« Petits, 1no)'clIs, moins grands, grands» ça ne va plus car « moins grand» peut 
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s'appliquer aussi bien au mot « mo yens» qui le précède. El ça introduit le désordre. 
Alors .nous avons corrigé moi"s grands en assez grands. El nous pouvions écrire: 

Petits <. moyen s < assez grands <. grands ct : 
Grands "> assez grands /, moycns > petits . 
Donc les lIlots que l'on emploie peuvent avoir de l'importance . Il faut autant 

que faire se peul, employer les mots justes , les moLs pfopres . 
Mais je n'ai pas su voir la relation qui existait entre la taille du cheval el ]a 

dimcn~iou de la piste: il y avait unc correspondance. 
Par contre je me réjouis d ' avoir perçu l'inclusion. Les enfants ont bien tenté 

d'inventer un signe. Mais il ~tait si loin du signe officiel C que je n'ai pas hésité à 
le leur lJonller. Il y avait encore uu ordre pour les ensembles 

petits C moyen s C assez grands C grands. 
Mai s ùe cela: nous avions une expérience profonùe. En efret, en ressortant 

le tableau s ur lequel lIOli S avions dessiné l'arhre dichotomique Je la classe, (voir 
8-11) , nous avon s YU cple "ensemhle des Petit s était inclus dans l'ensemble ùes 
garçons (des non-Filles) qui était inclus clan s l'ensemble d es élèyes de la classe. Et au 
lieu de dess iner 

E 

-
F 

p 

-• • 
HOU S avons t:cnt PC F CE 

Mais 
. , . ~ , 
J al propose a TIles enfants une autre représentation des élèves de la 

classe 

/ , / , 
00 

8G0 0 
00 0 0 

/ 

" "-
'- . 

Celle rcpr~sclltatioll devient vite confuse dt~S qu'il y a beaucoup de critères 
de tris ct heauellup d'flément s. 

Mai s clic a l'avantage de mieux figurer J' inclusion que l'arbre dichotomique 
qui fait )wlimi al'I'('I ~'l J' intuition sensible. 
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Nnll ~ (' II sommes à la Iluiti c" m e 
l'rCHIIll:linn dc ('c ll c journée , On rc · 
milrtltH'ra le ~rifrnHncJl)cnt caracté ri ~· 
1 i'iue .h' Pi('rril·k qui 11(' s'I~ tait pas 
lItaJlift's ll~ d( ~ I'"i ... lin muis. 

~rais l ' csst'utiel n 'es t pas lù , l'C!'iSCII­
ticl (" ('s t 'luC nou s arri vons i't quelquc 
dtos(' ,le t:apti'tllll. 

Dt'Ilttis un ('c rtain temps, !lOU S lour­
lion s illLtoHr d es (·:.trn~ s . Ou pourrait 
noire qu ' il ~ . a , ici, t:c LLc id(~e d 'alt e r­
lIam·t' Iloir-blanc qui cst s i l'amilihc 
ù Pi crrick. Mais il y a piIlS, heaucoup 
plus. Cc qui pcut orient er notre rc ­
c hen ' he, ("cs t la ('f~ation A du l 7- 12 
fini 1I0llS dOlllw l ' icll~ c cie ( ' arn~. Ell e 
l'ont cnait l'id pc (l ' aujounl'hlli Cil ge r­
me. 

J e sai !; hi('n Oll elle a pris naissan t:e . Dall s la classe. nous ayons des atelie rs, 
Et l 'a t clic r dcs m es ures l'umporte d es carreaux tic IlHlsaïtplC de 2 X 2 l'm . II )' a des 
carn~s jaullcs c t d es 1':'\fn~S "Iam's, Et ju~ t cment , le l() -12, Pi erril'k a,'ait rt~ ali sé avcc 
ces c:'\fr~s la fi{!:lIrc qu' il a reproduit c aujuunl'ltui c t qu ' il avait pc ut-ê tre essaye'. de 
r('pn~ s('lttl'r hie r (l 7-12) . 

i\o ll:; avull s (~ ludil~ ('clle (-rl~ atitlll au tabl ea u . Et nous avons YU ('Olllmcnt il 
avait l'rtl( ' ,~ d,~, 

Alors IIOUS <lnlll S rc{'o1tIlU quelquc l' htl ~e que .Josian c lIOns avait ré\' é lt~ lors­
lfll 'c llc 0IH~l'a i t ~cs calculs t1 ' aire a vec' d cs c al'J'(~ atl X clc rnosaïrJllC (voir au!'si Ic 3-12), 

Les Illun 'caux dc ('artun c~Lai(! lIt f.!rtls s it·re m e nt rc(' tangulaires. Jusianc posait 
dedans » pOllr ('herc h{'J' la limitc inft~ ri e ltrc d e l'airc ct g(~nt~ralelllcni (,'01 

ne tombait pas jus t e . Ça dt' passait lIll pe u s ur la longueur et sur la 
largc ur, Mais cmmilc Jusiane l'assa it au « combien dess us » puur la 
limite :-: upéricurl' tic l'aire. Et pour ccla , cli c plaçait le lon g de la Inn­
{!:lleur autant tic ('arrt~ s qu' il ~' Cil avait dt~j:'l sur la lon g ueur du rcc­
lan ~l e inthic ur c t le lon g d e la largeur autant d c c:arrrs qu ' il )' e n 
in 'ait :'i l'int~ricllr du rectan gle sur la largc ur , Mais ccl a Il C s llnl saÎt 
l'il S parcc qu' il,' ayail toujnurs Ull pe tit ('nin à lJoucher dans le coin 
A. 

\ ' maint enallt ('ommcnt Pic rric k s')' prc nd pour n~a li s e r sa construc tion 
de lIlos ahlul" 

Il pose uu carf(~ blanc 

S ur d eux cô t{>s il puse un carré jaune e l Il es t 
o hligé d e compl(~tcr par un carré d e plus, 

Il re part e nsuit e cie cc carré de 2 s ur 2, 
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Il place encore deux carrés blancs sur deux côtés . Et il y a en­
core un trou ii houcher, etc . 

'-_.1-_" .. ... ... . 
A 

C'est l'étude plus rigoureuse de la découverte dn coin A à Loucher que l'on 
avait aperçu chez Josiane (3-12) . Avec Pierrick, nous avons coutinué jusqu'à 10 
sur 10. En recomptant les mosaïqucs qu'il fallait pour chaque carré nous avons 
trouvl! 1-4-9-16. J'ai dit: 

« j\fui je ris. - Pourquoi riez-vous? - Je ris. » 
Aussitôt, ils ont ch erché ct l'uu d'eux a dit: 
« C'est t:OllllllC la 'l'our EiA'cl.» 
Il faut que je vous dise qut! nous fai sons encore cette aunée cc que nous avons 

toujours fait: nous épin~loHs les fcuillet s du calendrier s ur une plaque de contre­
plaqué suivant le ehoix dcs cllfant s : soit verticalement, soit horizoutaleulCllt, soit 
eu trjangle ou comme ce moi s-ci en Tour EiO'cl. 

(1) 

1 

.t :, Lf-
. 

5 b 7- J 9 

10 11 12- 13 11.! 1S 16 

Et sur cette pyranticlc, on voyait justement les nombres 1-4-9-16. Denis le 
« diA'heuceur» avait déjà remarqué que la diO'érence croissait de 2 ~l chaque fois 
(3-5-7) Mais personne n'avait remarqué que c' était des carrés . D' ailleurs personne 
nc savait cc que c'était le carré d ' un llombre. Alors j'ai dit : 

« Prenez 1 mosaïque, puis 4 mosaïqucs, pui s 9 mosaïqucs et puis 16. 
- Monsieur .l chaquc foi s on peut faire des carrés . C'est le carré ùe 1, le carré 

de 2, le carré de 3, le carré de 4 . » 
J'écris au tableau 1 x l, 2 X 2, 3 X 3, 4 X 4 . Et cela rappelle aussitôt à 

plu sieurs enfants et en particulier à Pierrick les pwssa.nccs que liOUS cOlluaissOllS 
hien. Evidemment, à ce moment, c'elLt été fa cilc de tirer la couverture vers 
(n + 1)2 = n2 + 2n + 1. Mais à quoi bon précipiter les choses (cela s'est fait 
tout seul au 3e trilueslre). 

VOLl.YrellliHquerez peut-être que j'ai placé la lettre 1 en face de la Tour Eifi'el. 
Oui, en eAct, Pierrick a dessiné le lendemain non seuleulent cc qu'il avait réalisé 
avec ses mosaiques mais également le ùessin de la Tour Eiffel. 
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Ce passage au dessin à partir de la réa1isation pratique est intéressant car 
c'est le passage à l'abstraction ou, si l'on préfère au moins concret. Et qu'est-ce que 
mathématiser ? C'est travailler sur des abstractions cu s'efforçant de « relier 
les abstractions aux perceptions et en css ayant d'accorder économiquement les 
abstractions entre eUes» (Mach') . Mais ce n 'était pas fini polU cette journée puisque 
Pierrick ajoute trois nouvelles choses. 

(J) 
Il a essayé de reprendre sur lUl pied plus grand sa création H . (Cela fait plu­

.ieurs foi. qu'il reprend et développe dans la mêm e journée) . 

, 
-

Mais le rectangle qu'il s'est donné ne convient pas pour un développement 
des carrés . Et il semble s'en apercevoir puisqu'il n'a pas réalisé le Il sur Il qu'il 
pourrait encore placer. 

Je n'ai rien dit à Pierrick au sujet de cette non-congruité du rectangle pour 
le développement des carrés . Personne ne lui a rien dit. Mais il a dû s'en apercevoir, 
fugitivement. Et cette critique des faits s'est inscrite en lui. Il s'en souviendra. 

(K) 
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En complément (ou en correspondance) avec la Tour Eiffel il )' avait la py. 
ramide renversée. Il n'y a pas grand chose à en retirer sinon que la (Hflërence entre 
les nombres extrêmes : 13 24 33 40 45 48 49 diminue de 2 (ll -9-7-5 -3-1 ). 

(L) 

20 DECE~IBHE 

(A) 

(B) 

(C) 

(D) 

3 

Pierrick aime bien le fractionneulCut des 
cercles. Et il n'oublie pas de s'y intéresser 
chaque jour. 

Rien à souJib'llCr 
Ni à signaler. 

« Un coureur doit cOllrir cl pied 500 km. Combien d'heures faudra.'-il pour aller 
de Trégastel ail Havre?» 
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Solution 
II lui faudra . 

Ceci, c'est une reprise d'llll problème de Josiane qui est apparu brusquement 
dans notre horizon lllathélllatique ou l'on trouve peu de nombres. Le voici : 

J'ai un coureur qui doit parcourir de Trégaslel jusqu'à Le Havre et " de Paris . 
COlllbien de jOUl"S mettra-t-il pour aller de TI"égastel 

Le /lovre 

Par/s 

Cela nous a fait beaucol~p discuter 
car il manquait beaucoup de données. 
Et nous avons parlé de distances, de 
vitesses, d'horaires, de telups . Nous 
avons aussi sorti la carte de France. 
Et ça a été Ic premicr problèlllC de 
courrier qui se trouvait ainsi greffé 
daus la classe. Si bien que, à ce dernier 
jour du premier trimestre 1968-69, 
nous avons eu tout naturellelllent des 
problèmes-événemcnts qui avaient fait 
des problèlnes références dans beau­
coup de ùOluaiues: mesures de lon­
gueur, de surface, de capacité, de 
poids, de vitesse horaire, etc. 

Le Havre et Paris viennent tout naturellement sous la bille de nIes élèves 
parce que beaucoup de pères 1nal"Îns prennent souvent le l<Jxi pour aller embarquer 
au Havrc. 

A propos du prohlèlue de courrier j'ai rappelé le problè1ue de contenance 
qui datait de quelques jOlLrs seulement. J'ai redessiné le ftÎt et, à côté, la Inesurc 
(seau de 13 1) . Et nous avons chcrché cOlubien de fois (que j'écris souvcnt : pour 
distinguer du signe partager: - d'après Charlot, pédagogue suisse). 

Et lorsque nous avons décidé de faire le problbnc de Josiane (calc~tl de la 
vitcsse hOl"aire) j'ai également dessiné au tableau le trajet total et le trajet par heure, 

l'un près de l'autre, daus le sens vertical, puis dans le sens horizontal. 

1 
Et Eric s'est écrié: 

« Mais c'est COlllme pour remplir le fût: c'est encore « combicn de fois». 
C'est facile ces trucs-là, c'est toujours pareil!» 

Il avait compl"is qu'une même structure pouvait être l"apportée à des domaines 
différents. Et là nous pouvions retrouver le « tiercé des fois» que nous avions déjà 
abordé lois du calcul des aires dérivé lui-mêIne du calçul du nomhre de tables que 
l'on pouvait Illettre daus le couloir. 

40 

Je vous rapiJelle ce tiercé Si 
alors 
et 

6 X 9 = 54 
54 : 9 = 6 
5'1 : 6 = 9 • 

(54 partagé entre 9 = 6) 
(54 combien de fois 6 = 9) 
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• 

• 

Ce « tiercé» permet de meUre en relief les relations qui unissent, si l'on peut 
dire: la SOUlIne à partager, ]a valeur d'une part et le nombre de parts. 

Puisque j'ai abordé cette triple relation je donne nlaintenant les généralisations 
auxquelles nous arriverons au cours du troisièmc trimestre. 

ou en 

(E) 

Si Lxi = Aire Si Cardinal X opérateur = Produit 
Alors Aire: 1 = L alors Pro(luit: opératcur = Cardinal 
et Aire: L = 1 et Produit: Carùinal = opérateur 

généralisant elicore davantage 

Si C X 0 - P Si x X y z -
alors P:o C alors z:y x 
et P:C u ct z: x )' • • 
(J'emploie x,y,z, avec X ct a,h,c avee + ) 

Il lue sembl e quc cette foi s-ci Pierric~ tourne autour 
du calcul de l'aire du triangle que nous avions YU iucidem­
meut vers le th:lHLt de l'année (25-11 1 j 30-11 Il) . 

Mais mailVenant j'y pui s vflir l!eau('(lllp plus . Et je saisis l'occasion qui ln'est 
oA'erte par Pierrick dc faire un retour Cil arrihc (N'est- cc pas là le fecd-back), Car 
un év{-nement s 'cs t produit: mon garçon Hervé ln' a .expliqué l'intégrale (de Rieman). 
Et i\ cause ùe cela j'éprouve le dt:sir de revoir tout mOll acquis, toute mou activité 
à la faveur de cette lumière nouvelle, Et cc qui m ' arrive doit également arriver à 
tout le monùe: tout nouvel événcmcnt obligc i\ repcn ser toute l'activité passée. 

Ccttc foi s, j'étais particulièrement prèparé à recevoir l'information de Hervé. 
En eO'et , j'avais dt~ji\ cu unc premihe information quand j'avais -suivi, à la télé, 
l't'omission dc Chantiers Malhp-mali'ltws Oll Hevllz traitait d ' unc approche de la notion 
fi ' intégralc à partir dcs fonction s t~ n csealier. J'avais s ui v i pendant un nlOmcnl mais 
tluand on ~tait arrivt~ ;\ 

0 0 

L • 
4'1 a 

1 

Cc qui m1a\'ail rait (lf~ c ro (' her c'était 
(lu symbole totalement nouveau (.Je ne puis 
à tics profs de utaths). 

. , . 
J avais décroché. 

"introduction, prématurée 
Cil faire grief à Revuz qui 

• pour mOI, 

s'adressait 

Et puis surtout, ce n'était qu'une première information qui allait prendre 
sa place dans les Limbes et y rester IOIlp;temps . 

Il arri\·c parfois 'lue certaines informatiuns tombent pilc ; c'es t-il-dire qu'clics 
arrivent juste au nwmcnt Oll l'un avait une tellc saturation de fait s et rI'idées qu'il 
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nc manquait plus qll.t> Ic premier cri s tal po ur· cris talli ser la solution tout ~' nL it'r e. 

i\fai s cc n 'plait pas Il' ca s de ('e ll es de HCVIl7. ct Guilhaud qui me dOllnaicnt 
une ré ponsc , .alors fluC j e n ' avai s pas ell('ore de quC.'.; tiOll, Et de ('C fait cell e fI~pOIlSC 
à Ull pruhl;'lllc ilH:tJllllU devcnait elle· mt'llle llll ('ommen( 'c m ent de ques tion, E n parti e 
seulclllcllt car tout (le mêlHe, l' ull c de ses l'omposant es , ·cnait pd airc r la notioll d e 
limit c qui e xis tait déj<'t en mo; . 

Mais, an~ (' "informa tion d ' H ('n' t~ touL ('hall~(>, En ('fret, il lW' la donllt' ail 
nlOll1e nt 011 la (, lasse y i('nl dt> fain~ Il lU' dOllhl(' dt~l' o lJ. v ('rte . 

- Les carreaux (Ic lUIS ('arll c ts S(IIIL tics ] /4 d e c1I1 2. 
- Les nlfrès d e nwsaïquc sOllt dcs quadrupl es cm2. C'('s t -ù-din: 1(11(' la s urfa ce 

de base d c notre pe tit hlall(: C lli s (~nairc (1 nn2) y es t ( 'Olil c IIU ·' quatre ro is. 

DOlle IlH carreau e\·s t 1/·t. de ('1112 c t l l'1Il 2 c'es t 1 ri d(' m osaHllle. 

A ce IIltllllcnt-1i1 {- ~all'nH' llt , je suis IH'aIU;()ujl lIli(~ux pn~jlan~ ,'t re C'l~ \'"ir l' in­
fonnalion cl ' H ern~. En effet, e ll tra vaillant a vec les e nfant s heau('oup de fJllPs tion s 
sc sont l e"f~ t.> s en moi. Il ~. a eH nlOi \lIl C l'o rtt' pre."'s ioll dl' !(u('s litlll ~ 011, pour mie ux 
dire , un c fortt' ( ' har~e tple :o; eldc Hil e n~poll s (' l't'Ill n'nir Ilc llirali s('f , -'fais (ptaH.! l' ('s l'rit 
es t tn" :o; f "ar~f~ , il pe ut s'empare r des n~p ll ll !"i( ' S qui ~ra v it c llt s ur Ics orhit es ('in.' um­
voi s ins les pll1:O; (~ loih'lH~s . 

.J e r(' prc nd s mailll e llant le « t r iall~ l c» d e Pie rr ic k Cil le rCI,,·crStlnt pour plus 
dc C Ollllnoditf~ (<:'c." t la parti e Olnlm~e dc la ('n~ ation E). 

En n~ alitf~ c'c n 'es t pas IlIl triangl e. El (, ' es t tant mi eux 
parce qUf' ( 'C (l'li Hllmil JIll (' tre UIlC h~lltltt~llllS(' p( ~ IIL ê tre 
da"allla~e t 'c Jl ls idf~ n~ l' tI1ll111e ulle cuurbe, 

.J e YOlis Inllte .. la "llOse ;.'t llla 1I1allif\rt~ ('ar je Ile ve llx pas fairc Ull ('ours : j'en 
serais b icn ( ; 1l1Ilt":( 'llt~. Au "fllltraire nlt"; lll~, j e ve ux hal'fluill er bra"Clnent Ilour rece ,, (,ir 
une pluie de t:riti'lues qui m c pc rme ttront d e fa ire un bond cn a vant , 

S i l'on divise le ~egmellt d l' droite a h sur la hase (lu eentimt"tre, en trac.:ant 
des p erpendic ulaires à partir d es points dc di vi s iun un ubtient truis colonn es verti­
c ales clan s lesquell es on peut phu'cr , au plus, 3 cm2 . 

, . . . . . ... 
, .. , .. -. 
. .. . ,.,., ..... 
. . , . .. ... . ... 
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Heprenons maint enant le « ~rian gl e » initial, Si on divise 
le segm ent a h s ur la hase uu ~ :! centimè trc, les perpendi­
c ulaires dé termin ent cette foi s 14 carreaux de canle t, soit 
14 quarts d e cm 2 soit 3 cm 2 ~ . , . 



• 

• 

Et si l'on continuc à travaillcr de la lllême façon en subdivisant, à l'infini, 
le segment a b on tcnd évidcUllllcnt à obtenir lUle lues ure de la surface intégrale 
de plus eu plus précise. 

Mais je vous rappelle que dans notré classe nous avons J'habitude dc chcrcher, 
non seulenlenl « combicn dc carrés dedans », mais aussi « combien de carrés dessus ». 

Et alors avec nns trois mcsures naturelles 

o 
1l1Osaï<fue blalH' carreau de carnet 

nous pOUVOIIS approcher de plus en plus la véritable mesure de l'aire considérée. 

Hegardez la figure dont nous calculons J'aire. Nons pouvons placer à l'intéricur. 

A 
B 
C 

Mais 
A 
B 
C 

o mosaïque .. 0 cm2 
3 petits blancs >- 3 cln2 

14 (:arreaux de carnet -_.~ 3 cm2 ~~ 

pour la • . , 
il faut placcr recouvrir cntJerenlcnt, nous 

3 mosaïques • 12 cm2 
fi pctits blancs • 6 cln2 

20 carreaux rie ('arncl • 5 rm2 

Dans Ic cas A l'aire est comprise entre 0 et 12 cm2.-.. 0 < Aire < 12 cm2 
Dans le cas B enLre 3 et 6 cm2 .... 3 <. Aire < 6 cm2 
Dans le cas C entre 3 ~ :! et 5 cm2 - 3 ~~ <... Aire ( 5 cm2 

Si l'on reprt~:-;ente les divcrs cardinaux sur dcs lignes on obtient ceci qui parle 
• • cnonueHwnL. 

A 
Aire 

• • • • • • • • • • • 

Il 
l'Vtt 4q" $'97f' %' ,TF 1 1 1 

B 

Dans le pft~mier ('a:-; 1,2,3,4,5,6,7,8,9,10,11 pouvaient fournir la réponse à 
la question « Combien de cm2 », 

Dans Ic sec on el cas seul 4. ct 5 convenaient. 

Dans le troisii'HlC cas, seul 4 convenait. 
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« El si l'on continuait, Mon sieur? 
- On ne pc_ut pas continuer parce que dans la classe nous n'avons plus d'autres 

mesures plus petites. ) 
l'fais Colette s'écrie : 
« Oh ! si: le papier millimétré. » 

Et c'est vrai, dans l'armoire biLJliothèque, j'en avais une grande feuille qui 
dormait depuis 100 ans. Mais je n'a'vais plus de courage. Aussi j'ai dit: 

« Ça suffit bien c·omme ça. Ce qui est inlportant ce n'cst pas de savoir conlbien 
il y avait de cm2 ùans celte figure . L'important, c'é tait que vous compreniez qu'cu 
prenant des mesures de plus cu plus petites on obtenait de plus en plus de précision . 

- Oh! si monsieur, faites-le quand même.)) 
Cel âge est sans pitié et ne respecte pas le grand âge. Il a bieu fallu que je 

m'exécute ct nous sommes arrivés à 3 3/4 < Aire < 4 1/8 c'est-à-dire à 

blême 
Eh ! bien, jamais je n'aurais 
avec des enfants du CE2. 

" ' . cru que J aurais pu elre amené à traiter ce pro-

Evidemment, après cela ils ne counaissent pas l'intégrale de Rieman. Mais 
Wle boune approche en a été faite. Une bonne graine se t,rouve plantée et si, par 
la suite elle rencontre des circonstances favorables elle pourra s'épanouir rapidement 
et intégralement. 
Aulre feed-bo ck 

Cette nuit, en rêvassant vaguement, j'ai compris combien j'avais été bête 
d'écrire au début du 20-12 : rien à souligner, rien à signaler. Alors que 

c'est lUle luesure au double carreau de carnet, 
cm2 étant alors 2')_ 

• dOllc une mesure en base 2 (2 ·) (Le 

En calculant celte aire, on peut écrire le nombre total d'unité, c'est-à-dire 
de carreaux de carnet (= 1/4 cm2) dans le systèule binaire en divisant par le poly­
nôme 2" . . _ + 2' + 2' + 2' + 2 1 + 20_ 

C'est, si je ne nIe trompe - et je dois me 
lorsqu'on divise 1970 années par le polynôme 

tromper - Wl peu cc que l'on fait 
10' + 10' + 101 + 10°. 

1 9 o 

Dans le cas présent, il y a 38 petits carreaux 
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Si ou utilise la lnesure douhle COlnnle dans le prrsent dessin on a 19 mesures 
et il res tc O. 

Mais si on continue à chercher maintenant combien cela fait de doubles mesures 
doubles (ou de quadruples lnesures simples (1 cm2) on a 

se dit 

1 9 

ContintLOlls: combien y a-t-il d'ocluples 

-2 3 .2~ -2< ~ 0 

4 110 

Et il Y a 2 seizuplcs 

1 2 1 0 

el 1 trcllt eucuzuple 

o 
1 0 1 

So it donc 1 mcsure 25 + 1 mcsure 22 + 1 lllesure 2 1 = 38 carreaux ce 
chez nous 1 à Josiane + 1 à Prigcul + l à Dcnis = 38. 

• 
qUi 

Mais Oll j'ai été "rainlent stupide, c'est quand je ne sa is pas voir l'idée pro­
fonde de Picrrick quand il s' intéresse à 

• 
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D'autant plus que le même jour, il. m'avait apporté 
une vignette de boîte de camembert_ qu'il avait traité de la 
façon suivante par pliage. 

Si l'on réalise l'idée de Pierrick avec des ciseaux qu'est-ce que cela donne? 

On additionne: 1 
2 + + + -1 

16 

Et cette 
limite qui est: 

, . 
sene 
1. 

comporte un nombre infini de tennes. Et elle tend vers une 

Je sens que les enfants pourront très bien saisir cette notion de série conver­
gente. :Mais je sais qu'ils peuvent comprendre assez facilement la notion de « ration­
n~ls» binaires, quand ils possèdent bien le binaire. 

Je me le réexplique, pour vous. 
Dans le système décimal, pour mesurer à 0,1 près, on prend l'entier et on 

le divise en 10 morceaux. Le denlÏ est alors D,S. 
1\fais en binaire, pour subdiviser, on coupe l'entier en deux morceaux. Le 

demi est alors 0,1. 
La preuve: 0,1 + 0,1 = 1 0,1 

Le quart c'est 0,01. 

+ 0,1 
1,0 

En subdivisant toujours par 2 on a 0,11111111 
On a bien l'inlpression qu'on peut toujours diviser par 2. 
Pour retrouver 1 il suffit d'ajouter à ce nombre Wle unité de la même espèce 

que la dernière. 
Exemple: 0,1111111 

+ 0,0000001 

1,0000000 
On a douc: 

0,111 0,1111 
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Mais c'est d01Ulltage : ce sout lcs vacances 
à ]a rentrée pour rcprcndre la question si clle se 

CONCLUSIONS PROVISOIRES 

de Noël. Et il va falloir attendre 
, , 

presente a nouveau. 

Trégast el, le 22 

P. LE BOiIEC 

• mal 1969 

Provisoires parce que ceci n'es t qu'une partie de 111011 expérience qui porte 
sur Pannée cntière. D'ailleurs toutes les conclusions sont t oujours provisoires . 

Que pent-oll dire provisoireutent ? 

Un enfant a UIlC persollnalité propre: il faut qu'elle • pUisse , ' . s epanoUir. 

Un enfant a \lU passé, uu préseut : il doit pouvoir s' y appuyer ou s'en délivrer 
, 

cu creant . 

L'cnfant n'est pas seul: il vit dans un groupe. Il le ressent, il y puise, il reçoit, 
il agrandit, il reuvoie, il prolonge. La voie la plus cffi cace de la connaissance c'est 
le tâtonneutent expérhllelltal, quand ou peut y parvenir. 

L'enfant a droit au tâtonnement expérimental, à la liberté de création dans 
des conditions optimales de groupe, de lllaÎtre, de luÎlieu. 

Le lllaÎtre n 'cst pas seul: il vît dans un groupe. Ille ressent, il y puise, il rcçoit, 
il agrandit, il renvoie, il prolonge. Le maître s'enrichit des questions que soulève 
sa pratique et des réponses qll'il assimile mieux parce qu'il a des questions. Le InaÎtre 
a droit au tâtouneUlcnt expériulCutal dans un climat de liberté, d'échanges et de 
création. Le luaÎtre a droit à un changclltCnt des prograllunes, à \ln nOinbre réduit 
d'élèvcs (20), à une liberté, à des rencontres avec des collègues. 

Le maître ne doit pas subir des co urs de recyclage. Non, il doit être aidé dans 
ses créations mathématiques ct éclairé sur sa pratique pédagogique. 

Si le tâtonuClu ent expérimental est valable pour l'élève il l'est • 
aUSSI pour le 

maître. 

Mais actuellement, l'inquiétude des maîtres est telle qu'ils sont prêts à tout 
subir pour accroître km.rs connaissances. C'est ainsi qu' une camarade institutri ce 
a pris « Itinéraire mathématique » de Touyarot. Elle fait tous les exerciccs pour 
les posséder avant la reutrée. Et clic comprend, évidemment, puisque c'est pour 
le CE2. 

Mais il lui faut faire un effol't considérable pour se lueltre dans l'attitude 
d'esprit qui convient. Car l'analyse desséchée est complètement opposée à sa nature 
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qui est toute intuition sensible, résonance psychologiquc, rapidité dc préhcnsion 
d'une totalité. 

Aussi est-clic, à bon droit, cffray ée de cc qu'on va faire subir à dcs générations 
d'cnfants en imposant sans discenlemcnt une même déma rche à des êtres construit s 
différemment . 

. « j\.fais alors, ou va ell Jaire des robots ; il ) ' a là ull e I1l(lIIipulatioll, UII irresp ect, 
lUI viol même des pers01lnalités . » 

Elle a raison: c'es t grave, très grave. Dans la vie, il n' y a pas que la luathé­
matique et la scicn cc ; mêlne si du point de vue des puissances écononlÏques, ce sont 
les seules choscs qui importent, qui sont rentables .. 

Mai s d'autre part , il ne peut être ques tion de priver arbitraircment les enfant s 
de mathématique... Alors? 

Alors, la solution me paraît toute simple. 

n faut aider les enfant s à construire leur mathématique propre (Et lcur lin­
guis tique, ct leur philosophie ... ). S'i ls en ont envie. S'ils ne le font pas, c'est que le 
plus important à Ictus ye ux, à ce 11loJUcnt-là, c 'est autre chose . 

Et l'on sai t, surtout après avoir lu « Les cnfants libres de SUl111ncrhili » que 
les enfants peuvent parvenir au nivcau qu' il faut, s'ils s'y lllcUent, dès qu'ils décident 
dc s'y Illettre. 

Donc, à mOIl avis, il faut pratiquer le texte libre mat.hématique Cil rcspectant 
les libertés (Mais il faut que ce soit des « libertés en connaissan ce , de cause », après 
avoir goflté à la chose). Les enfants pourront lihrClnent se laisser entraîner par la 
passion de leurs camarades ou n'être que t éuloins. observateurs, ou prOlueueurs 
solitaires dans leurs chenlÎns particuliers . 

Mais il faut peut- être continuer de prévoir, pour ceux qui cn éprouveraicnt 
subitement le désir , des nlOycns rapides d ' ass imilations (bandes, livret s progranunés, 
et c ... ) 

Je sais bien que Ic problème ne trouvera pas inl1nédiatcment sa solution , 
surtout une solution immédiatement généralisable . Mais il nous appartient uc poser 
la ques tion de la lutte à mener contre le forçage, pour le rcspect des perso nn alités . 

P. LE BOU Ee 
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DES OUTILS 

POUR LE TRA V AIL INDIVIDUEL DES ÉLÈVES 

• 
BANDES ENSEIGNANTES (programmées) 
Pour ['initiation mathématique des classes élémentaires : 

" L'ATELIER DE C AL CU L " (du CE au CM et classes de perfectionnement) basé sur 
l'expériJllentatio n luathématique et la co ncré tisa tion du calcul pOUl' l'étude des 
longueurs, poids, ca pacités, temps, Inonnai c, telllp~ralureJ figures géolnétl'iques, 
fractions , pal'tag~s " . 

30 bandes dont la 1ft' spécial clllcllt établie pour "3mél1Jge m c nt et l'in stal ­
lation de l'ateli er de calcul. 

POIlr la recherche et la création mathématique: 

I{ L'ATELIER MATHEMATI QUE u 

Ces bandes sont le s COluptes renclus de recherches effectuées dans les classes 
et progral1lJué es par les enfants eux -lnê.mes, avec l'aide du luaîtrc. 

C'est donc un e fonne de progranllnation naturell e placée sous le s igne 
de l'expression et de la communication. 

Mais en JnêJne temps qu'elles sont à l' o ri g ine d'un travail progra:luné l 

elles ouvrent des voies aux rec herches libres . 

Actuellement; 10 bandes livrables (symbolisations -
drillages - classements - retournements - déplacenlents -

LIVRETS PROGRAMMÉS 

. 
per.mutatlOlls - qua -
coordonnées ... ) 

Une autre fonnule pour le travail individuel, sur le Blême principe que les 
bandes programmées, avec plages demandes, plages réponses, plages ouvrant 
des pistes de recherche ... 

Un complément au calcul vivant permettant aux enfants de travailler in­
dividu ellement sur des situations mathématiques (et en particulier numériques) 
courantes en res p~ctant au maximuHl les divers modes' de raisonnement. 

Ces livret s sont groupé5 par sé ries de la sur un même concept mathéma­
tlque ; 

Série C.3 (0 à 9) Application linéa ire 
Série B. r (0 à 9) Ensembles-relations. (à paraître) 

TOll s allires rel/seigl/elllel/l s : CEL - BP 282 - 06 - '::ANNES 
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